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ANNONCES
i*a Annonces sont reçues, pour Lyon et la Région, à l'Agence

v FOURNIER 14 rue Confort, et dans ses suoeursales de lalnt-
Ktiflnne Grenoble Valence, Mâoon, Bourg, Chalon-sur-Saône,
Dl on et Cirrrâont:F.rrand, 'et aax BUREAUX, DU JOURWAL.'

A PARIS : A l'Agence HAVA8. 8, place de la Bourse.

LA lOURNËEi

fmolu ùommum^tion diplomatique

du tsar. __—

U circulaire du comte Mourzvtew
oubliée m ordre du tau, centmue à
faire l'objet de toutes les prêoecumtioss.
de U presse et des chancelleries.

C'est le 20 septembre, prochain que'
MM. Pieqnart et Leblois seront traduits
en correctionnelle.^

îa reine Wilteimine de "ïïôllMdë
ayant atteint sa majorité, îa reine ré-
gente rient de résigner ses fonctions.

la situation s'améliore a Privas. Baux
cents 0vistes ont repris le travail.

"g. Mlerrière s'est embarqué hier à
Marseille sur le « Gènéral-Ghanzj » pour
gagner l'Algérie.

f ïfllRÈi NATIONAL
DE LA

Démocratie
Chrétienne

L Les 28, 89 et 30 septembre prochain,
aura lieu à Lyon le troisième congrès
national de la démocratie chrétienne,
— dont les aînés de 1896 et 1897 eu-
rent un si grand retentissement dans
là presse et l'opinion.

Le congrès de cette année, dont le
programme comporte moins de dis-
cussions doctrinales, mais s'occupe
•davantage des grandes lignes de l'or-,
ïjttnisaiion démocratique, paraît en-
core appelé, si possible, à un éclat
supérieur. Toutes les personnes mar-
quantes du mouvement démocratique
français, et la plupart de celles qui
dirigent à l'étranger, et notamment
en Suisse, Belgique, Italie, Autriche
et Alsace-Lorraine, des mouvements
"analogues, ont dès aujourd'hui pro-
mis leur concours, Ce congrès, que
nous espérons fertile en résolutions
pratiques, sera donc un véritable
tournoi d'éloquence, puisque les dé-
mocrates chrétiens ont le privilège de
'compter parmi eux la meilleure part
de grands orateurs de notre époque.

A propos de ce congrès et à son
issue, — soit les !• et 2 octobre — ''
««m lieu une grande manifestation
de protestation patriotique, à laquelle ,
h campagne, menée depuis un an con-
gela France par tous les étrangers
m l'intérieur et du. dehors, donne une :
Missante actualité. Cette manifesta- '
™n, faite dans l'esprit le plus large, 1 '
™umra.sans distinction départi poli- '
fine, tous ceux —catholiques, démo- '
mtes, antisémites ou nationalistes — ,
mt ont, ic défaut d'autre entente, le \
mite commun de la patrie:

Les leaders des divers groupements i
nationalistes du Parlement prendront \
«« parole dans les meeting s successifs 1

e ch<*que jour, et cet ensemble de ma- <
Prestations sera clôturé par l'un de ces 1
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e Dans toutes les parties du monde
éclate Thymne à la paix, la paix
universelle, la paix bienfaisante et

? féconde succédant à la folie des ar-
à mements ruineux, aux cauchemars :
s sanglants qui nous montraient les

peuples prêts à s'entr'egorger.
Et, à la voix d'un empereur, maî-

@ tre de jeter par un mot, sur un si-
8 gne, vingt millions d'hommes dans :

la tuerie, on rêve de l'embrasse- '
ment général des nations dans la '

6 fraternité que le Christ a prêchée. '
On rêve, hélas !
Il y a six mille ans' qu^on se tue, '

et notre époque n'a fait qu'apporter
des principes de droit (?) interna-

j tional et des moyens supérieurs de
1 se massacrer plus en grand.

r A bien vieille maladie, c'est donc
médecine bien nouvelle que la génô- (

rosité du tout-puissant Tsar de tou- '<
i tes les Russies, et si l'intention , du "A

bienfaiteur est au-dessus de tout
élogeet force l'admiration, il con- ]

vient cependant à la froide raison
d'attendre l'expérience avant deprô- 1
ner le remède. ;

La paix universelle ! C'est bien
beau, bien évangêlique, mais de-

. mandez donc aux Chinois, nos frè- •
j res, ce qu'ils en pensent. •

] Ils sont quatre Cents millions dont
l'opinion compte. i

Or, j'imagine — l'interview étant *
s difficile pour cent raisons — qu'ils ,
j vous diront:

Si cette paix Voue laisse assez de ;

5 mitrailleuses pour nous imposer
vos conquêtes sous forme de ces- '

a sions à bail irrévocables, c'est une
- duperie faite sur notre dos. i

Et si elle vous réduit à deux j
? poings d'Européens contre vingt de i
-. Chinois, venez donc voir à quelle '
- safiice nous mangerons vos indus-
t triels, si vous ne préférez attendre ]

-f de nous voir manger chez vous vos
o récoltes en herbe et accaparer vos '
j-" salaires que vous serez bien obligés ',
J" de défendre à coups de fusil. \

o Coups de canon, coups de fusil, si i
" c'est pour vous la paix universelle,
s pour nous Chinois c'est toujours la ]
 guerre et rien que la guerre.
2 Les Africains tiendraient môme '
s langage.
? Quant aux civilisés, désireux J

. d'apprendre aux prétendus sauva- ]
0 ges à acheter d'abord puis à confec- ,
\ tionner les produits de leur indus- ]

trie, ils pourront remarquer que le i
projet d'entente ultra cordiale vient
à l'heure où le bon Tsar a con-
sacré près d'un milliard à des com- !

* mandes de vaisseaux dits de guerre, j
i où ses=chenjins de fer enserrent la
- Perse et l'Afghanistan, où sa flotte j
; a pris par la force possession de la ]
»j mer libre, où ses troupes de la ]
. Mandchourie campent en terre chi-

noise, où, ayant tout le reste, il n'a «
' plus besoin pour étreindre le monde ]

que de temps et d'argent.
A côté de lui, lord Seymour avec \

ses artilleurjs derrière leurs canons !
\ chargés, l'Allemagne refaisant sa j

flotte et son matériel de guerre, ]
i augmentant son armée, l'Italie dou-
tj blant sa marine, ..rAngleterre jetant i
; les millions par centaines pour des <
. constructions nouvelles, l'Espagne t
. toute pantelante encore des blessu- l

; res de la guerre, les Etats-Unis en-
', trant dans la.voie des armements à
; l'heure même où ils sont condam- I
• nés. ,

Si c'est ainsi qu'on garde la paix '
universelle, elle est bien gardée.

Il n'en est pas moins vrai que la
proposition du Tsar, notre grand et

i généreux ami, nous ouvre les plus
1 riantes perspectives, et que nous

saluons avec joie le vouloir auda-
cieux qu'il a jeté au monde.

Ne nous eut-il rendu que le ser-
vice de nous économiser une rôvo- «
lution en distrayant nos regards de
l'affaire Dreyfus qui nous hypnoti-
sait et nous empêchait de voir l'abî-
me où nous conduit la Juiverie, que
nous devrons lui en être reconnais- «
sants. à

Mais il a fait pour nous davantage t
peut-être. p

Il ne peut pas avoir exprimé un
désir qui ressemble beaucoup à un *
ordre à l'anniversaire précieux de *
la fête d'union franco-russe, dans "
les termes mômes d'appel au droit
et à l'équité par lesquels ils saluait
la France, pour reconnaître comme
un droit le démembrement qui fut
un abus de la fores et de laperfldis, a

comme juste l'oppression des Alsa-
ciens-Lorrains violemment séparés
de nous.

Ce n'est pas un esprit utopique
que celui qui a renversé l'une après
l'autre les barrières qui isolaient
ses cent vingt millions de sujets du
contact de l'Europe militaire, et ce
n'est pas d'une utopie qu'il rêve à
l'heure précise où il peut obtenir par
la force ce qu'il attend de la justice.

Son auguste parole peut engen-
drer une réalité vivante, un inesti-
mable bienfait : les Etats-Unis de
l'Europe dictant leur loi au monde
entier, l'institution d'un tribunal
d'arbitrage où tous les différends
des peuples seront réglés, l'allége-
ment énorme des charges militaires
et la paix quasi universelle assurée
pour longtemps.

Pour que cela soit possible, il suf-
fit de l'adhésion de laFrance et def
l'Allemagne, car là France, l'Alle-
magne et la Russie unies peuvent
dire à l'Angleterre : « Désarme ! »,
aux Etats-Unis: « N'armez pas ! »
et être obéies.

La France et l'Allemagne parle-
ront-elles ainsi ? Oui peut savoir ?

Nous payerions une belle rançon
pour nos provinces, et Guillaume II
a envie de venir à l'Exposition,

Il pourrait s'y faire acclamer.
MARTEL.

"Vois* ©m SS" TE"».^©

la liste.des Primes gratuites de
la «France Libre » à ses Abonnés
directs.

LES PEUX TROUILLÔf
Rassurez-vous, il n'y a pas eu mul-

tiplication ; c'est deux Trouillot en une
personne que je veux dire, Trouillot
conseiller général et Trouillot ministre
des colonies.

Le Trouillot ministre a signé la fa-
meuse déclaration lue à la' Chambre
par le président du conseil et dans la-
quelle était présenté le projet d'un im-
pôt sur le revenu non global et degrés-
sif, projet Delombre, comme on sait,
combattu par les radicaux opposition,
adopté par les radicaux-gouvernement.

Le Trouillot conseiller général ap-
puie et signe, à la dernière session, un:

•vœu à l'adresse du Parlement, lequel
est prié d!étudier au plus vite sa réfor-
me fiscale fondée sur l'impôt global et
progressif sur le revenu.

Tout ministre d'un cabinet de conci-
liation qu'est M. Trouillot, il arrivera
difficilement, ce nous semble, à conci-"
lier ces deux attitudes, lesquelles nous
ont Tàir terriblement contradictoires.

Voyons, que pense et que veut M.
Trouillot ? Que devient l'honneur d'une
signature ministérielle ? Et le Parle-'
ment, lequel n'a fait crédit au nouveau
ministère que d'après ses affirmations,
relatives à l'impôt sur le revenu, n'est-;
il pas en droit de demander compte au
ministre des paroles du conseiller gé-
néral ?

Le récent vote de M. Trouillot a
causé une certaine émotion dans le
monde politique. Se trouvera-t-ilàla
rentrée des Chambres un député assez
courageux pour faire ressortir l'illo-
gisme que nous signalons et demander
au ministère la franchise qu'il pro-
mettait tant et qu'il est en train de
remplacer par une colossale duperie ?

Nous en doutons, car si la franchise
manque en haut, le courage manque
en bas, et puis, il faut dire que les con-
tradictions n'exaspèrent ni n'étonnent
plus.

D. G.

Echos & Nouvelles
CALENDRIER

Mercredi 81 août. — 243- jour.
Lever datoUU, 5 b. 18 ; immher. 6 h. $3
Lune, P L.
Saint Aristide.
Sainte Isabelle.
18S7. — Mort rfn prince Lobenoff, ministre

des affaires étrangères de Russie.

LE TEMPS

Hier matin à 7 henris, le thermomètre était
an dessus de 15- d'une part sur la Finlande, et
d'autre part au sud d'une ligne allant de la
Gascogne à la mer Noire ; la température la
plus basse était de 9' sur la mer du Nord, et la
plus élevée 2&- sur là Grèce.

Quant à la pression, elle est toujours forte
sur le nord-ouest de l'Europe, et elTe a diminué
sur le nord, par suite de l'arrivée d'une nou-
velle dépression.

Des ondées sont possible!.

I' "Wi'MH iii.n ,i, u,

TOUJOURS NOS TRAMS

La compagnie des tramways êleetrimus ntw
a gâtés - Ce*t nnfa» — de fart jolis trOAm-

les ; ils font, le soir surtout, lorsqu'ils courent
sur leurs rails an un sillon de lumière, l admi-
ration des lyonnais et dès rares étrangers qui
fréquentent nos murs.

Une des plus coquettes innovations de la
compagnie a été en effet de permettre à la lu-
mière de leurs cinq lampes électriques de se ré
pandre largement au dehors, par la profusion
des larges baies qu'elle lui ouvre ; les trois
lampes de l'intérieur sont mêmes visibles de
l'extérieur par les petits vasistas installés au
sommet de la voiture.. . et la vue de tous ces
sillons de lumière est — j'en appelle à l opinion
publique, vite un « ref rendum ! » — une des
gaités de nos soirs.

Aussi pourquoi s'acharner à détrw're ce rayon-
nement t Pourquoi ces très hideuses réclames
étalées au sommet, jadis vierge, des coquets
véhicules, en dépit de tout souci 'd'art, obstruent
elles complètement les petits vasistas, p r où ja-
dis les lampes électriqu-s répandaient à profu-
sion leur lumière f

Il serait si facile de conserver à la fois les
réclames auxquelles la compagnie tient à juste
titre et la disposition première de ses voitures et
de contenter également les actionnaires et U
public ; il suffirait d'élever la plaque destinée à
attirer l'attention sur les produits vari{s de
diverses tudustr'ies, d'une' dizaine de cet- ' iinH.t'fs;
elle laisserait ainsi filtrer la lumière et permet
trait alix.lampes de continuer à travers nos
rues et sur nos quais leur œuvre de gaieté,

LA PAIX

Une information qui prend une Importance
toute spéciale dans les circonstances actuelles :

' On annonce de Berne que la conférence de
l'Union interparlementaire pour là paix et l'ar-
bitrage qui devait s'ouvrir à Lisbonne, fin sep-
tembre prochain, a été ajournée.

Après une consultation faite par le comité
central auprès de tousles membres de la com-
mission établis en Europe, il a été décidé d'un
•commun accord^que l'assemblée générale de
'l'Union interparlementaire pour la paix aurait
lieu à Turin le lundi 26 septembre.

UN CURÉ DE PLUS j

t Un post-scriptum plutôt gai, à ce que nous
avons dit du distingue Cattiaux qu'on a enterré'
hier :

Il était— on ne le sait que trop — un athée
militant, et comme tel il se prodiguait dans tous
les congrès ou l'on faisait les affaires de l'athéis-
me. Il ne falloir, pas lui demander un rapport
longuement préparé ou un discours approfondi
sur un sujet déterminé. Non ; il jetait brusque-
ment dans la discussion un cri de colère contre
Dieu ou une plaisanterie plus ou moins douteuse
contre les Eglises et leurs prêtres.

Un jour, en 1882, dans un congrès anticléri-
cal, \satle du Gratid-Orient, on discutait la. pla-
cide question de la séparation de l'Eglise et de
l'Etat. Le citoyen Cattiaux, sans se demander
si son interruption entrait ou non dans le cadre
du d$bat, s'écria de sa voix tonitruante :

— Les dieux s'en vont !
— Si les dieux s'en vont, les sorciers revien-

dront, lui répondit une voix très fine.
Et cette voix n'était pas celle d'un vulgaire

dévot. Non ; c'était la voix de M, Galineau, le
très spirituel avocat député d'Eure-et-Loir, li-
bre penseur assurément, mais plutôt disciple de
Jean-Jacques, et trouvant, comme il le dit dans
là suite, l'athéisme trop bête pour pouvoir se
loger, dans la cervelle d'un Parisien qui sait
lire.

Le citoyen Cattiaux, interloqué, ne répliqua
rien. Mais il se rattrappa à la sortie où, dans
ions! les petits groupes qui se formaient autour
de lui, il dénonçait le Cléricalisme de M. Gati-
neaa, cléricalisme inconscient, s'empressait-il
d'ajpnter,« car, voyez-vous, les curés se fourrent
partout ».

— Ont, oui, monsieur Cattiaux, dit en s'en
allant M. Gatineau qui avait entendu, les curés
se fourrent partout ; cherchez bien : il y en a
peut-être un sous votre paletot .

CURIEUSES EXPÉRIENCES

Les recherches physiologiques concernant Vin*
flueitee de la bicyclette sur l'organisme consti-
tuent presque Une-branche nouvelle de la mé-
decine..

Nombreux déjà sont les travaux faits dans
cettedirection. Les expériences faites pendant la
recette course de soixante-douze heures par
MM. Regnault et Blanchi, et dont ils ont com-
munijué, hier, les résultats à l'Académie des
sciences, constituent, dans cet ordre d'idées, des
documents nouveaux susceptibles, à cause de
leur précision même, d'intéresser tons les fer-
vents le la pédale.

Grâœ à l'emploi du phonendoscope, Us deux
expèrinentateurs ont pu obtenir la complète et
rapidereproducttvn des organes internes.

il» o%t ainsi examiné successivement Miller,
Frederkk,Faure et dessine leurs organes avant
la courte, immédiatement après et penaànt plu-
sieurs j\urs consécutifs.

La conparaism de ces images leur a permis
de faireWs conclusions suivantes :

Les orianes des coureurs ont beaucoup dimi-
nué, noUmment les organes abdominaux : rate,
foie, estanac. La graisse sous cutanée a égale-
ment fontu.

Ces changements sont dus à l'alimentation
insufflsaite dtirant la course, aux pertes con-
sidérable) de forces, augmentées de la chaleur,
du manqie de sommeil, et à l'émotion des cou-
reurs.

Let orgmes thoraciqnes, cœur et poumons,
n'ont preque pas été modiftèt, grâce à l'afflux
du sang provoqué par te travail.

Les moiqements continuels des jambes et du
bassin joMs à l'attitude penchée en avant ont
élevé toutes organes abdominaux. Ceux-ci ont
toulevé let organes thoraciques, poumons et
caur.

L'extrémtê pylorique de l'estomac est redres-
sée ; cet orgtne prend la forme en besace qui
lui permet le conserver longtemps les aliments.
Ces déplacments sont manifestes t lés organes
abdominans sont soulevés de 2 à S centimè-
tres, le cozir s'est rapproché du cou de 2 à i
centimètres.

De là l'aiion thérapeutique de la bieydette
dans les stage, les pleurisim et dam la *wf{is#-
ïtti extcfirtetetettwme.

Le cœur et les organes de Miller, de Frede-
rick et de Taure ont été très résistants : c'est ce.
qui leur a permis d'accomplir la course. D'au-
tres coureurs ayant, avant le départ, un cœur
moins énergique, ont dû s'arrêter aux preniières
heures.

Il serait utile aux coureurs de consulter le
médecin pour savoir s'ils sont capables de four-
nir une telle course.

§LE CONSERVAT6UR DE L'OBÉLISQUE

Parmi nos sinécures les plus recherchées, il
faut compter celles du service des monuments
historiques. Tout le monde connaît ht farce
classique consistant à envoyer les provinciaux
an conservateur de VObcHsqne, afin de visiter
l'intérieur île la fàméuie aiguille. La plaisan-
terie a t cV.e fait assez rire ? El. pourtant h eon-
S'ronleur de l'Obélisque n-iste., il. est même, fort
convenablement appointé, pour ce qu'il fait.

Encore, un conservateur, cela'se comtirend.
Mais un architecte. ! A 'quoi peut bien s'employer
l'archilecte de l'Obélisque? Certes les 'monuments
historiques ont besoin d'être, réparés parfois A
ce'a, trois ou quair, spécialistes pourraient par-
faittme'.'t .suffît Ih.jortt dix fois plus, nez an
vent, bras ballaote. n'ayant d'antre souci que
celui d'émarger. Et ne croyez pas qu'on les
nomme par faveur. Ils ne doivent leur situation
qu'au mérite, et l'on annonce comme prochain
aux Beaux-Arts, l'ouverture d'un grand con-
cours on seront chaudement disputées deuxpla-
ces d'archieectes des monuments historiques.

C'est le cas de dire : Le fonctionnaire fait la
fonction.

MES CISEAUX

On parle à l'atelier de la circulaire du comte
Mouraview, et l'enthousiasme est à son comble,

. Seul, Pitou, qui' est appelé pour Une période
de treize jours a faire en octobre prochain,
hausse les épaules, sceptique.

— Moi, dit-il, je n'ai jamais eu de veine. Vous-
verrez : ils sont fichus de ne désarmer qu'en no-
vembre.

0?as$êpêcheë
SERVICES TÉLÉGRAPHIQUE * TÉLÉPHONIQUE SPleSftlIia ,

Hxxi brm o^ioxnis
RENTRÉE DÉ ^. FÉLIX F.*URs fi PâftIS

Pari**~-~ Le président de la Républi-
que, venant du Havre, est arrivé ce ma-
tin p*r le rapide de 11 h. 30. Il était ac-
compagné du commaadapt Bon et de M.
Bloudei.

H a été reçu par MM. Delcassé, Trouil-
lot, le général Hagron.

Après une courte conversation avec les
ministres, M. Félix Faure est rentré aus-
sitôt à l'Elysée.

US AFFAIRES BE CÛCHINCHINE
Paris. — M. Trouillot, ministre des co-

lonie!, vient de procéder à un grand
nambre de mises à la retraite parmi
les administrateurs des affaires Indigènes
en Cochracblne. Les mises à la retraite
ont donné lieu à un mouvement dans 18
personnel de toutes classes de nos agents
des colonies.

M. Trouillot vient également d'adres-
ser au président delà République un rap-
port suivi d'un décret sur l'organisation ;
admieistrative du protectorat des So-
malis,

En raison du développement qu'ont
pris nos établissements dé la côte desSo-
malis et spécialement le port de Djibouti
une plus complète administration que
celle dont ils ont été dotés jusÇa'ici doit
être établie.

DÉPLACEMENTS (MINISTÉRIELS
Paris. — M. Maruéjouli, ministre du

commerce, est rentré ce matin, venant de
l'Aveyron, pour assister au conseil des
ministres de demain. Son séjour sera de
courte durée.

M. Mougeot, sous-secrétaire aux postes
et télégraphes, eit rentré ce matin, ve-
nant de la Marne.

LE GOUVERNEUR DE L'flLGETt
Marseille. — Le nouveau gouverneur de !

l'Algérie a été reçu ce matin, à l'arrivée
du train de Paris, par le préfet, M. Floret,
avec qui il est Immédiatement monté en
voiture pour se rendre à la Jollette où il
s'est embarqué à bord dn Chansy qui a
quitté le port à 11 ù.li2.

LES ALLEMANDS EN AFRIQUE
Berlin. — Une dépêche télégraphique

du gouvernement impérial de Cameroun
arrivée hier à Berlin annonce que le chef
Ngilla qui s'était refusé jusqu'ici à recon-
naître la suzeraineté allemande a été at-
taqué et défait par le lieutenant Domtni- '
que, chef de la station de Naunde et a i
sollicité la paix. i

 : — .- 'L- i

LE VOYAGE DE GUILLAUME II

Bruxelles. — D'après l'Indépendance
Belge, M. de Bulow et le baron de Mars-
cnall accompagneraient Guillaume H dans
son voyage à Jérusalem.

 ! $» ; , . :

La reine Wilhelmlne au trône

Amtierdam. — Dans une édition spé-
ciale, le Journal Officiel publie une pro-
clamation de la reine régente contresi-
gnée par tous le* ministres, et par la
quelle elle déclare se démettre de Dûtes
ses fonctions.

« Je remercie, dit la régente, tous ceux
qui m'ont donné leurs conseils, ceux qui
m'ont soutenue par leur amour et leur
dévouement. Que Dieu bénisse l'amen du
peuple et de la ffcme reîne. » \

MPBMT1I1111
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te cabinet français
Parus. — Le Gaulois dit que le gou-

vernement n'a pas encore fait connaî-
tre ses intentions, mais on assure qu'à
la conférence projetée, il mettra les
points sur les i et posera ses condi-
tions.

Gonférsncss officieuses et officielles

Paris. — Un de nos confrères an-
nonçait ce matin, dit le Jour, qu'à la
suite delaootjficat.iondu rescrit duezar
qui lui a été faite par l'ambassade de,
Russie, M. Delcassé, ministre dès af-
faires étrangères; en présence de la
gravité des événements, aurait pris le
train pour lé Havre, afin d'aller confé-
rer avec le président de la"Répu-
blique.

Ainsi présentée, cette nouvelle est
inexacte. La vérité est que M. Delcassé
est bien allé hier au Havre, mais non
pas seulement pour la question du dé-
sarmement. Le ministre est allé voir
le président comme cela lui est arrivé
plusieurs fois déjà, afin de lui deman
der quelques signatures d'un besoin ur-
gent.

Il est d'ailleurs resté à peine deux
heures chez M. Félix Faure. Ce n'est
que demain mercredi, au conseil des
ministres, que M. Delcassé s'occupera
officiellement de la question du désar-
mement avec ses collègues qu'il tien-
dra au courant des communications

| qui lui ont été faites, mais cela ira tout
doucement, car l'étude d'un pareil pro-
jet ne peut être faite qu'avec tout le
temps voulu. Cela est fort compréhen-
sible.

L'approbation du Saint-Siège
Borne. — L'impression produite au

Vatican par la proposition du czar a
été profonde. Léon XIII s'est empressé
de louer la teneur de la circulaire du
comte Mouraview qui est en confor-
mité^d'idées avec celles qu'il a prônées
dans ses encycliques,

Oa assure, dans les sphères gouver-
nementales, que la démarche du
comte Mouraview était inattendue.

Londres. — Le Pape a télégraphié
ses félicitations au czar et lui a offert
son aide.

Plusieurs personnalités, hommes
politiques ou évêques, interviewés, ont
exprime leur admiration pour la pro-
position du czar et leur ferme espoir
que le gouvernement britannique fera
tous ses efforts pour seconder, te sou-
verain russe.

L'appui de l'Autriche
L'empereur d'Autriche a déjà ex-

primé sa satisfaction pour le projet du
czar et il donnera tout son appui à la
conférence.

Participation de l'Allemagne
Le gouvernement allemand fera cer-

; tainement un accueil chaleureux à
l'intervention de la Russie,

Gn laisse entendre que le gouverne-
ment de l'empereur Guillaume n'a pas
été surpris par la publication du docu-
ment du czar.

Hambourg. — La Correspondance
de Hambourg publie^ la dépêche parti-
culière suivante qui lui est adressée de
Saint-Pétersbourg :

« Lés échanges de vue entre les em-
pereurs d'Allemagne et de Russie, con-
cernant l'établissement d'une paix du-
rable ont prouvé que les désirs des
deux souverains sont identiques. »

Guillaume H et ses ministres
Berlin. — L'empereur qui avait fait

appeler hier à Postdam le ministre des
affaires étrangères, M. de Bulow, a
fait prévenir télégraphiquement le
prince de Hohenlohe, chancelier de
l'Empire de venir conférer avec lui.

Le chancelier de l'Empire est arrivé
ce matin.

Il se rendra auprès de l'Empereur
cet après-midi.

Où se tiendra la réunion
Bruxelles. — Le correspondant du

Morning Leader à Bruxelles affirme
que la conférence proposée par le czar
se réunira dans la capitale de la Belgi-
que, et, probablement, sous la prési-
dence du roi Léopold.

La Proposition et la Presse
K„«» fouroaux étranger»

ANGLETEKBE

Parts — Aujourd'hui comme hier,
les journaux français et étrangers ont
commenté la circulaire du comte
Mouraview. Comme toujours les jour-
naux londoniens sont remplis des
commentaires les plus divers. Cepen-

' dant, ils sont tous unanimes à ; recon-
naître que l'initiative du souverain
russe est des plus hardies et qu'elle est
guidée par les motifs les meilleurs et
les plus honorables.

Le Daily Telegraph dit :
Dan» les cercles financiers, on considère

| cette circulaire comme faite pour Jeter de
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la pouâre aux yeux. C'est de l'hypocrisie
pure, basée sur les questions financières
car la Russie a, en effet, besoin de gros-
ses sosiïnes a argent pour mener a men
toutes les entréprises en Chine et enjMan-
dehonrie. C'est ce qui aurait motivé 1 en-

treprise du czar.
Le Daily Chronicle dit :
Quel que soit le résultat delà circulaire

du comte Mouraview le czar a mérité
l'admiration du monde, par cette initiati-
ve oui n'a été approchée par aucun au-
tre souverain de l'époque y compris le
czar libérateur.

Le Daly Mens doute fort qu'après la
victoire que les Etats-Unis viennent de
remporter ceux-ci accueillent favora-
blement la proposition de désarme-

ment.
A en croire ce journal, la conférence

aurait lieu à Copenhague.
Le Daily Télégraph croit que le

czar veut discuter la question du dé-
sarmement en elle-même, sans toucher
aux problèmes fondamentaux qui cau-
sent, en grande partie, le désarme-

ment.
AUTRICHE HONGRIE

Les journaux apprécient, dans des
articles étendus, l'initiative prise par
l'empereur de Russie, en vue d'un dé-
sarmement général, ; ils accueillent
cette initiative de la façon la plus sym-
pathique et prévoient qu'elle sera ac-
ceptée partout avée la plus grande

joie.
Le Frendemblatt écrit :

Le souverain du plus grand empire de
la terre s'enrôle ainsi comme un dès su-
blimes serviteurs de ta mission de paix ;
son généreux appel sera sans doute ac-
cueilli de la façon la plus chaleureuse ;
il rend hommage à l'idéal du développe-
ment économique de l'humanité et aux
buts élevés de la civilisaovn générale.

La Nouvelle Presse {libre s'exprime

ainsi:
Voir le czar apparaître avec la branche

d'olivier en main, comme un messager de
paix, é'stst là quelque chose dé ceuf clans
l'histoire. Si ia grandiose conception peut
prendre corps, ce sera le signai d'une
nouvelle ère de civilisation pour l'Europe
et le nom du czar actuel s-era inscrit sur
l'une des plus b8lles pages de l'histoire.
Il s'est déjà acquis un grand titre a la
reconnaissance du monde, rien qu'en
proposant la réunion d'une conférence in-
ternationale en vue d'assurer la paix de

l'univers.
Les Neues. Wiener Tageblatt dit :

Les rêves les plus audacieux des amis
de la paix dans toutes 16s contrées sont
dépassés.

Le Yaterland écrit :

C'est une pensée magnanime qui jaillit
de la manifestation impériale.

Le Wiener AbendPost, commentant
le manifeste publié par le Messager du
Gouvernement de Saint-Pétersbourg,

dit:
Les efforts des partisans de la paix

universelle reçoivent de la généreuse ini-
tiative du czar une nouvelle impulsion.
Les alliances conclues en Europe ont le
même but, à savoir : maintenir et assurer
la paix.

Le Magyar Ujsag :

Nous nous sentons pénétrés par la con-
vie lion eîo la victoire triomphale de la vé-
rité, lorsque des vérités sont proclamées
d'un poste du haut duquel leur réalisation
est la plus facile. Nous assistons à un de
ces moments qui dépassent, en importance
tous ceux que l'histoire a enregistrés.

Le Magyar Orssag :

Le czar a déclaré ta guerre à la guerre.
Là portée de son acte est incalculable,
même s'il .ne conduisait pas à un résultat
immédiat.

L'Egyetertis :.

Il n'a ëncoMs 'jamais jailli du cerveau
d'un souverain waê peaséa plus noble et
plus auguste.;'Ton te'contrée' civilisée sa-
lua ra avec gratitude l'idée grandiose de
mettre-fin aux armements toujours crois-
sants, SB débarrasser les peuples de l'éïer-
nel frisson .que leur fait éprouver la, ter-
reur d'hécatombes sanglantes.

Le Pesti Hirlap :.

L'opinion publique en Hongrie, adresse
au czar. son hommage joyeux pour l'ini/-
tiatîve qu'il a prise.

Le 'Pesti Naplo :

Nous «aromes à là veille d'un des plus
grands .événements du siècle. '

Le Buda Pesti. Naplo doute que
l'on puisse arriver à. un résultat prati-

que.

BELGIQUE

Les journaux commentent le rescrit

du o.zar ;:

Le Patriote dit ':'

Si les grandes puissances abordent
l'exameâdéià proposition du ezfar dans
l'esp»it qui l'a dicté, il s'ensuivra un ar-
bitrage" International ; il se formera une
haute çourde jestice pronfinçant, sous la
sanction de la chrétienté reconstituée sur
o§ terrain;.

Le czar ne. parie pas de dé-a-rroe*. il
parie . 4«. recuire les armement: mais
combien la réalisation de' ce projet, assai-
nirait les a œurs .internationales gangre-
nées pàï M diplomatie et par lfe milita-
risme"! En rfnaanrpfescrue impossible les
conflits armés elle rendrait inutiles, non
seulement le retours aux dépenses inces-
santes, aux charges personnelles toujours
croissantes, Eftsig encore le recours à
l'emploi de la ruse et de la trahison sous
toutes ses formes.

Lt; Journal de Bruxelles dit :

Tout le monde, applauaira à cettfl initia-
tive, les grandes na ions comme les pe-
tites. Seulement, on se demands si la pro-
position du czar, si séduisante, en prin-
cipe, sera réalisable en pratique.

De la Réforme :

C'est un événement d'une portée colos-
sale; 'certes un des plus importants du
siècle; que cette initiative du czar propo-
sant la réunion d'une conférence interna-
tionale pour j*ter les bases d'un- dégarnie
ment général. La nouvelle en sera accueil-
lie avec allégresse dans iè Monda entier ;
ruÈksS d'inci' aiwa dans Funiveri un ra-
temissefr'ïftt frites prêtons encore qne ce-
lui provoqué, il y a une dizaine d'années,
par les fameux reicrits de Guillaume H.

Cette initiative honcre grandement le
czar,

L'Etoile belge ait :

", « Nous ne saurfon'H ifô'p applaudir à
l'iaiâativ^ ..<ue vient de prendre Nicolas II

' -• " " <• rt.#, sur si.-n ordre,
àHeuM^'ï»pTÉe»éntan!s .étrangers, â Saint-
Pétersbourg., par son ra<niM.>--» des «flaires"
étrangères, le comte Mouravîèvv.

Le czar propose à l'Europe la réunion

d'une conférence en vue d'un désarme-
ment partiel qui constituerait la garantie
la plus puissante à donner au monde de
la paix générale. M , .

Le concert européen deviendrait ainsi
une vérité.
É Nicolas II, illustre à jamais par cet acte
mémorable, sera salué par le monde
comme un libérateur.

Le Petit Bleu, au sujet du rescrit du

czar, dit :
La proposition du czar a-t-elle chance

d'être accueillie ? Nous le croyons. D au-
cuns vont sourire et escompter la mé-
fiance de telle ou telle puissance.

Cette cause nous semble avoir la plus
grande chance d'être gagnée ; si l'idée
d'un désarmement n'a jamais trouvé jus-
qu'ici des chances de succès, c'est qu'elle
n'a jamais eu un chef d'armée ni un chef
de gouvernement pour la défendre.

ITALIE

En Italie, l'initiative du ezar a pro-
duit une vive impression : quelques
journaux y applaudissent; d'autres
l'accueillent avec réserve.

A Rome, on est persuadé que l'Alle-
magne et l'Autriche ont déjà donné
leur adhésion à la conférence.

De la Tribuna :

La gouvernement italien donnera aussi
probablement son adhésion ; mais en étu-
diant la question au point de vue français
on est iorcé de reconnaître que la France
n en pourra pa« tirer beaucoup d'avan-
tages.

SUISSE

Les journaux suisses admirent la pro-
position du czar, mais ils doutent de sa
réalisation.

Le Journal de Genève :

Il faut souhaiter que cette initiative de
la puissance qui, mieux que les autres,
peut être écoutée, parce qu'elle n'a pas
d'ennemis en Europe, rencontre un ac-
cueil favorable.

Les Bailler Nackrichter craignent que
te Congrès ait le sort du Congrès de 1890
de Berlin, dû aussi à une initiative impé-
riale.

L'tFFAIftE DflEYFUS
Le rapport du oonseîl «J'enquête

Esterhazy

Paris. — D'après le Jour, le rapport
du conseil convoqué pour juger le cas
du commandant Lsterhazy a été trans-
mis hier au gouverneur militaire de
Paris.

Il est vraisemblable qu'il parviendra
aujourd'hui au ministre de la guerre.
Plcquart et teblols an correctionnelle

Pqris. — C'est le mercredi 21 sep-
tembre que viendra devant la 8 cham-
bre correctionnelle, présidée par M.
Bernard, l'affaire Picquart-Leblôis.

M. Slbel, substitut, occupera le siège
du ministère public.

LAVETTE ^OTTOMANE
Constantinople. —. L'incident sur

venu entre la Porte et l'administra-
tion de la caisse de la Dette ottomane
relativement au refus de cette der-
nière d'administrer sans conditions les
dîmes dont le revenu est appliqué
spécialement au paiement de l'arriéré
de l'indemnité russe est heureusement
aplani.

Le commissaire impérial près la
caisse de la Dette a fait au conseil
d'administration une déclaration élo-
gieuse reconnaissant les services ren-
dus par le conseil et le remerciant
d'avoir facilité au gouvernement les
moyens d'assurer avec la Banque otto-
mane l'opération qui avait donné lieu
à l'incident.

Le commandant Berger, président
du conseil d'administration, a été reçu
hier par le sultan qui lui a confirmé
les appréciations flatteuses de son gou-
vernement. Le commandant Berger
va prendre son congé annuel et par-
tir pour la France.

LA GUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

. _.. .

LA OOBHHH88ION SS LA £ftîK
Paris. — Le çorresj^ndant du He-

rald à Madrid dit que la composition
de la nouvel]^ commission américaine
donne ifeti à beaucoup de commentai
res,, étant donné que quatre de ses
membres représentaient les partisans
de l'annexion tandis que le cinquième,
M. White.est purement une sorte d'ar-
bitre dans l'es-questions' judiciaires et
religieuses.

El Correo, organe du gouvernement
dit que. bien que les commissaires
soient des disciples de la politique
d'extension, il n'est pas Certain qu'il
soient ambitieux.

Un certain malaise règne à la Bourse.

Madrid. — M. Sagasta a déclaré que
le conseil d'hier n'a pas nommé défi-
nitivement les membres de la commis-
sion de Paris.

Dès renseignements puisés a bonne
source permettent d'affirmer que celle-
ci sera composée de MM. Léon y Cas-
tillo, ambassadeur d'Espagne à Paris,
de la Vinoza, ministre d'Espagne à
Bruxelles, Abarzaza, ancien ministre
des colonies, le duc de Tamames et le
général duc de Mazora.

L'attaché militaire sera le comman-
dant d'artillerie Sanchez, l'attaché fi-
nancier, M. Stiges, sous directeur des
douanes, et l'attaché diplomatique M.
Dubosc.

Il est possible cependant que cette
liste soit modifiée, lors de la nomina-
tion définitive.

Nouvelles Phemi
Arrivée da courrier

Mar&eilie. — L'Océanien, des Message-
ries maritimes, courrier du Japon et de
Cùine est arrivé ce matin.

Un décès s'est produit en cours de
route. C'est celui du lieutenant d'Infante-
rie Durand,, «eeédé le 18 août.

D'après les nouvelles du courrier, M.
Dovin:,r » dû arriver au Totikin dui;« tes
p'remîeis jours d'août.

Après un séjour d'environ un mois au
Tonkîn, M. Doumer s'embarquera pour la
France et serait dt retour en Indo Chine
vers le mois de novembre prochain.

Des voleurs chez Richepin

Paris. - La nuit dernière, trois indivi-
dus se sont introduits par escalade chez
M. Jean Richepin dans sa propriété, rue
Gavarni dans l'intention probable de dé-
valiser l'hôtel. Un domestique les ayant
aperçus cria : « Au voleur ! »

Les cambrioleurs prirent la fuite en
emportant quatre poules.

Ils n'ont pu être arrêtés.

Monument à Bismarck
Berlin. — Plusieurs journaux trouvent

que les différents monuments qu'on pro-
pose d'élever à la mémoire de Bismarck
ne suffisent pas pour payer la dette d'hon-
neur due au grand homme d'Etat.

Certains proposent l'érection d'un
monument dans la salle des se -ECSS du
Re1ch*tag, reproduisant le premier em-
pereur et fë prince' tel que l'histoire les
représente.

Assassinat d'un marin

Le Havre. — Cette nuit un jeune hom-
me de 17 ans, matelot a bord du trois-
màîs Go guia-Augc a été assassin* par
un individu encore inconnu, au moment
où il se trouvait près du cimetière.

Le meurtrier avisa ensuite, par un ho»*
d'écrit, le commissaire central de, raete
qu'il venait de commettre

Après les constatation légales, le corps
de la victime a été transporté à la Mor-
gue.

L'assassinat d'Uzès

Usés. — On ebt sur la piste d'un chemi-
neau qui se serait trouvé le jour de l'as-
sassinat de Mme de Vaamroze à la fête
votive de Connaux et qui, d'après divers
témoignages recueillis, aurait été vu
échàageaatûn billet de banque de 50 fr.

Il venait, disait il, de Bagco les. Etant
entré dans uh café 11 se fit d'abord passer
pour un marchand de vins lé Lyoa et en-
suite pour un marchand de bois.

La gendarmerie fait dgs recherches,
pour le retrouver. On croit que le parquet
va mettre en liberté le aïs Fernand de
Vauneroze.

 — »».-• :

Petite? KoùSrelfe$
Brest. — L'escadre du Nord ayant ter-

miné sa campagne d'été est arrivée à
Brest à 1 heure 1[2 ce matiE.

Vienne. — Une action diplomatique au-
rait été entamée dans le but de procla-
mer le prince de Monténégro chef de tous
les Slaves.
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PHIMES GRATUITES
de la « France libre»

Â ses Abonnés directs

Une heureuse combinaison de publicité, jointt
aux sacrifices que s'impose l'administration du
tournai, nous permettent d'offrir gratuitement
jusqu'au premier octobre :

a) A tout aoïwe! abonné d'un.an ;
b) A tout ancien abonné qui renou-

vellera son abonnement pour une an-
née et par anticipation d'ici an 1 • oc-
tobre ;

Le choix entre les primés suivantes :

POU» TOUS
L'un des volumes ci-après :

1- introduction à la Vie dévote (Saint
François de Sales);

2- L'Imitation de Jésus-Christ (Trad. de
Lamennais);

3- X»a Vie fie Hotte- Dame (Saint François
de Saies);

4- Choix de Prières (Léon Gautier);
5- î»e X>ivre de oet>x qui confirent (Léon

Gautier).
Chaque volume, en édition de grand, luxe,

format d'un petit missel (12 X 8), oaraatèî-cs
elzévirtens, encadrement de, couJenis, rqlié en
cuir souple, avee fers spéciaux, et t'rçnp>e
rongé ou dorée, d'une valeur commerciale " i
8 francs. f " *ae S

POUR LKS ̂ ftgg QB FAMIIXE

*"•.**?-* «ï)n te îsBniance, ouvrage de
. ? ~* '.sation et d'application pratique par le
«toefetif G. VARioT,chef de clinique à M faculté
de médecine de Paris et à l'hôpital des enfants
malades.

Cet ouvrage, écrit pour le grand public, dans
une langue à la portée de tous, sera consulté
avec fruit, non seulement par les mères, mais
encore par tous ceux qui sont appelés, à un ti-
tre quelconque, à s'occuper de l'Enfance.

Volume in-8- magnifiquement illustré par
MM. WENZ, LABRICHON, BUDATJX, An. MARIB,
coquettement et solid«mnnt relié, d'une va-
leur commerciale cte 9> francs.

POUR L€S KNFABTB

L'Age d'Or, par ERNEST D'HERvittv.

Beau volume in-4- (29 x 22) sur paple/ ftwt,
enrichi df- gravuresen couleurs, sous Une folle
reliure en percaline ronge, ornemen ig et doru-
res d'une valeur commerciale de 12 francs.

POU» tES AMATEURS
DE MUSIQUE

Le choix entre l'une des partition! sui-
vantes :

V Ee Barbier de SévIUe, opéra et * ac-
tes, de KOSSINI, partition pour piano leul;

2- i.a Flûte enchantée, opéra en k tetes, de
MOZART, partition pour piano seul;

3- X.és airs célèbres, paroles franpises et
texte italien, de HAENOEI, ;

4- Les Mélodies de Softnman» traduc-
tion française d'AMÉoÉB BOUTAREL.

P0UH LKS AMA4rUR8
6* BFAUX-AStS

Magnifiques gravures et eaux fortestirées sut
les planches originales :

1- Le Cœur de Jésus, tableau dsMreNARb
(musée du Louvre). Dimension totale :
90 cm x t3, d'une valeur commerciale d«
16 ir.

2- Le Cœur de Hasie, tableau deMiGNARn
(mutée du Louvre), bimensioi totale:
99 cm x 63, d'une valeur comm*oiale de
1.6 f r.

3- La Leçon de catéchisme, âbleau da
Jules MEUNIER (musée dn Luxembourg).
Superba estampe sur chine, resontée sur
Bristol. Dimension totale : 6o cmX80,d'une
valeur commerciale de 16 fr.

Prime exûeptionmlle
A toute personne qui nous enverrt, en mêiwi i

temps que son abonnement ou son renouvelle- :
ment pour un an, un deuxième abonnement
fi», même durée> «wa offrons wetaietÂeni,

Sott : • j

UNE SUPERBE ET ARTISTIQUE ÉDITION

L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST
(Nouvelle édition des familles chrétiennes)

Enrichie de 600 IllustratiDns, par le R. P.
VASSEUR, S. 3.

Magnifique volume in-18 (15 cm x li), de 512
pages, sur papier teinté, toutes les pages
ornées de dessins variés Très Jolie reliure
en ouïr souple, ornements et tranches do-
rées.
Soit :

I.'JLIiTGr-ESIL.TJS
Magnifique reproduction du tableau po-

pulaire de MILLET. Grandeur totale :
90 cm X 63). _OJ-,J^1-a

CONDITIONS
Ponr recevoir gratuitement et franco l'une de

ces primes, il faut et il suffit d'envoyer par
mandat-poste, soit comme abonnement nou-
veau, soit comme renouvellement, échu ou an-
ticipé.

i- Le prix de abonnement pour un
an (20 ou 34 francs, selon que le département
où l'on habite est ou non limitrophe}.

2- La somme de 1 trano, pow conprir
nos frais d'envoi de Paris à Lgon et les frais de
colis postaux de nos bureaux à l'adresse au des-

: tinataire.
Les abonnés qui prendraient \a pr

ime de lmr
choix dans nos bur'^ ajt> „e pa iefa îent que
O. 60 centime au liea d>nn îrjnCi

AVIS IMPORTANT
La condition essentielle de la prime étant le

payement simultané du prix\intégral d'un abon-
nement d'an an, ceux de nos abonnés directs
qui fouissent d'un abonnement de favur ou ne
vaudraient pas prendre oà renouveler leur
abonnement pour une année, auront quand
même droit aux objets annoncés, moyennant
renvoi :

De 3 francs pour les primes ordinaires ;
De 6 fronts pour les primes exceptionnelles,

la grande édition artistique de l'Imitation dé
i Jésus -Christ et de r Angélus, de MILLET.

Plus 0.60 ponr le prix d'un colis postal.
Ces prix sont encore de 50 à 80 OrO au-dessous
de là valeur réelle des objets offerts.

Nota.— Toutes les primes seront servies au
' far et à mesure des demandes. Mais en raison

de leur nombre tris limité, nous ne pouvons les
garantir qu'aux premiers demandeurs.

Après l'épuisement d'un article, qui sera cha»
' que fols constaté dans le journal, nos abonnés
^devront reporter leur choix sur les primes res-

tantes.
Si nous rappelons en terminant que la France

Libre donne déjà à tous ses abonnés directs de
six mois an moins, la prime gratuite de son
Supplément UlUitré, on constata à que le prix de
l'abonnement annuel est largement remboursé

, et qu'aucun journal de Paris ou de province ne
fait pour ses amis les sacrifices que la Francs
Libre fait pour les siens.

yil!llllPII!lllIlIIIiyillliyiIilIPl?|gl!I

LES JARDINS^OUVRIERS
Une étude très intéressante, parue

dernièrement dans l'Echo des œuvres
sociales de Tarbes, constate le déve-
loppement considérable d'une œuvre
dont les débuts ne remontent pas à
bien des années. De prime abord, il
semblerait que l'organisation des jar-
dins ouvriers ne soit possible que dans
certaines localités. Dans la pratique,
on reconnaît, au contraire, qu'elle
peut être mise en activité dans les*
villes aussi bien que dans les campa-
gnes.

Nos lecteurs connaissent les origi-
nes de l'œuvre, aussi bien que les
heureux et concluants, essais tentes à
Saint-Etienne, par le R. P, Volpette,
à Reims, à Montreuil-sur-Mer, à Va-
lenciennes, à Nantes, à Mende, etc.

Quelques bureaux de bienfaisance,
mieux avisés que d'autres, ont adopté
cette intelligente façon de. secourir
certaines familles pauvres. En 1895,
le bureau de Besançon a distribué dej
parcelles de terre à 126 farcies, 8U'r
l'initiative de M. Sav0- maire de ,a
ville. A Cognac

 0Q est
J
 entrô daM
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meme.^ oï0j e j. qUaîlci îa chose est pos-

pisle, ie bonde pain se transforme sn
bon de terre.

En Belgique., Vc&uVre est fort pros-
père ; sa fondation est due à un digne
ecclésiastique de 72 ans, M. l'abbé
Gruel d'origine française.

L'exemple donné tout d'abord par
M. Hervieu, de Sedan* a trouvé des
imitateurs à l'étranger, à Berlin, à
New-¥orket dans plusieurs autres vil-
les du nouveau monde.

« J'ai été complètemenl convaincu
par l'expérience, dit l'auteur d'une
brochure publiée à New- York, que si
l'on met les pauvres des grandes villes
eu contact avec la terre, en les diri-
geant convenablement pendant un an
ou deux, ils arriveront rapidement à
se suffire et bientôt à posséder leur
maison. Or le citoyen qui possède sa
rkaison est toujours le type parfait du
citoyen. »

L'œuvre des Jardins ouvriers peut
donc être établie partout, avec des or-
ganisations diverses suivant les mi-
lieux où on l'installe. Partout où elle
sera en bonne voie, on peut assurer
qu'elle produira, et même plus rapide-
ment qu'en ne croit, d'heureux résul-
tats au poiat de vue social, économi-
que, moral et religieux. Bien exigeants
seraient ceux qui lui demanderaient
davantage.

J. B.

Chronique Locale.
Néerologi*. — Nous apprenons av«c

regret la mort d'un prêirs eminent, M ie
ctianome Zacharie Paret, curé archiprétre
de Saint-Denis.

Il s'est éteint hier 30 août, dans sa 84-
année. Il avait exercé pendant, vingt-trois
ans le minisière sacerdotal ; il avait été
successivement directeur des séminaires
d,» Saint-Jean et de Sam:-Jodaîd, nuis
cure de Bellevlile et en dernier lieu de
Saint Dem*. .

Bon et charitable jusqu'à l'excès, illaie-
séra dans sa paroisse et partout où 11 a
passé le souvenir impérissable d'un
homme de bien.

Mort de Mme Pavis «ie Ghavannes.
- On annonce que Mme Puvis de Cha-
cannea, femme de l'illustre peintre, veuve
5a premières noces *u princa Cantaeu-
;ène. est «lé^édée hier.

T>ans 1 Université, - M. Gremillot,
ffoMWuT de mfetntmatîïfue* ôfênreBtst-

res au lycée de Bourg, est nommé au ly-
cée de Lyon ; M. Commissaire, profes-
seur à titre provisoire de mathématiques
spéciales au lycée de Nice, est nommé
au même titre professeur de mathéma-
tiques élémentaires au lycée de Lyon.

La Chambra de commerce de Lyon
et la Compagnie P.-L. -M.— Ensuite de
l'enquête qu'elle avait ouverte sur les ob-
servations que motivait le service d'été
1898 de la Compagnie P.-L.-M., la Cham-
bre de commerce a adressé à cette Com-
pagnie une lettre où ont été consignées,
après étude, la plupart de ces observa-
tions.

La Compagnie a répondu à la Chambre
en l'informant qu'un certain nombre de
ses réclamations seraient accueillies ;
nous indiquons ci-après les satisfactions
accordées !

Direction hyon-Mâcon.— Les trains express
41 et 50 admettent dorénavant les voyageurs
de 3- classe avec bagages entre Lyon et Ma-
çon.

Oir-cl on Bourg A''<y ni il Fi'tnm - Lorsdn
proebatn service d'hiver, le train 3181 partait
rie Bourg-Argental sera retardé £' all6 dizaine
de minuiîK. La Cuir-Mt!(,n ift a;,SUrera 1-: Cari1'-s-
pondance à ̂ Ahi».he?i d'Àlbon du train m
venar t m ^ m ave0 Je traln 8196 partant
pOû* Firtiatny, en fixant ie départ de celui cl
vers 8 h. 20 du coir au lien de 6 b. 28.

Direction Lyon  Valence - Romans. — La
cori*e»pontlance sera assurée Fbivet' prochain
8 Valence, yen 10 b. 1/2 fin soir, eatre le
train 41 de Lyon et le train 19-53 sur Romans/

Direction Grenoble Lyon*Si-Eltenhe. — La
Compagnie examinera pour l'hiver prochain
la pesslb'lité d'assurer la correspondance à
Lfon da train 1814 de Bourgoin avec le iraln
882 sur St-Etienne. La Compagnie à reconnu
qu'il était possible de faire desservir le matin
les localités entre Lyon et Grenoble.

Difreiion L<ioh-Grehobte. — Le train 1347
, partant de Lyon à t! h 21 dn matin, Sera

avancé de 2 U.
Direction hyon-Genèvî. — L'horaire des

trains 701 et t73 sera modifié de façon à per-
mettre l'arrivé» à Genève vers 11 heures dn
matin.

Direetim Lyoti'-Lonit-l'è-Saunier.— Le départ
du train 5501 sur Bourg sera avancé à Lyoa-
Croix-Rousse. Les journaux peuvent dès
maintenant être transportés par an train ae
marchandises de Lyon â Ranrgs

Direetwn hijon-Beiléy. — L'Horaire sera
modifié de manière à avancer de i heure li2,
à l'arrivé» du premier train à B liéy.

Direction hyon-Croix- Roùsse-Nuntutl.. —
La Compagnie a reconnu qu'elle pourrait re-
tardé? is départ da train 1570 et par suite lé
faire arriver plus tardivement à Nantua.

Direction hyon-Ambérieu-Bonrg^ — La
Compagnie a promis de remédier l'hiver pro-
chain au manque de correspondance à Am-
bériou entre les trains &65 (de Bonrg et 704
(sur Lyon).

Di-è:tiôn Lyon-Seys'së' .-- L'hiv-r prochain
les trains 553 et 587 s'arrêteront désormais à
Seysse).

Direction Lyon-Charbonnières. — Dans le
service d'hiver le train 3005, dont l'avance
au départ de Saiat-Paul avait soulevé d'as-
sez vives réclamations, sera rétabli, à trois
ou quatre PU us près, dans son ancien ho-
raire de 12 h. 10, avec retour à 1 h, 40. Le ser-
vice actuel des trains sera désormais main-
tenu pendant l'hiver et Ho sera pins limité à
la saison d'été. La possibilité de créer n n
train pariant de Saint-Paul entre 10 et 11 h.
du soir fera étudiés tors du service d'été 1899.
La halte du Mérdien bénéficie d sormais de
l'arrêt du train 3007 partant de Lyon-Saint-
Paal à 4 h. 02 du soir,

Une bomno nouwlîe pour îa popula-
tion lyonnais©. — Tous les visiteurs du
Concours agricole sout vivement intéres-
sés par la fabrication da la farine et du

' pain faits e-i plein air par 'es ingénieux
: moulins, pé'rins et imtB ni Système

SchweHzer.
Le pain produit par ce système est non

feulement excellent au goût éi d'une di-
gfv-tion Molle, mais encore il %%\ beau-,
conp plus nvifrit 1! que le pain oîsfnd o^dt-
na're fabriqué avec i»? fftrines de cylin-
tires.

Deux cômmunicatioûs récentes faites
au Cong? es pour l'avan* emeht dtesoténees,
à Nantes, oW mis ce fait en lumière.

Or, avec les moulins r-ro'-éJÔs du sya-,
\ terne o;;hweitzer, déjà adoptés par l'ar-

mée, les colonies et diverses m mi ci pâ-
lîtes da Fffirce eî dé FëUanfer, f.n. oeut
avec 100 Idlos de h\é, ob»ehk 100 kilos
de pain, aveeuhé très srrande économie
d6_ fabrication qui permet de livrer e
piiu à. un, prlï.Tie • dl^sjiwit pas en
moyenne de plus de 5 ce-j'irnss p ir kilo
le prix du blé.

Une sociftlé SE constitue, ea, ce mofpent,
à Lyon, sur l'initiative de notabilités

, lyonnaises, pour dote? sotre population
de ce gra.sid bienfait :

LP. mniiteur pain t . du me.Ulmr marché,
formule fui est féailëée par les procédés
Schweitzer, dont nous avoas parlé hier
et doat BOUS engageons nos lecteur* à
aller voir au Concours agricole (.cours du
Midi), l'admirable fonctionnement.

Une rtoyade, -- Le jeune Gafgaro' Fran-
çois, âgé de ôix ans, dèrnsararu chez tes
parents, ocvts La'ayette .prolongé, 158,
s'est noyé RccidenteUf'-mem, hfër ; vers
midi; en se Baignant dans 16s eaax du ca-
ral de Jonagis fe Coaset. Toutes i<-& vv>'aer-
ehes pour retrouver son oan.f e sont rfs-
Jé6s infructi^ds-S.

âEâlaâe» daXtë IA rue.— Rue S~ b'Rsien-
Gryphe, les gardien* àê la paiï oai con
duit à l'Hôtel Dieu où il ». été admis en
traiiemeat, un vieillard de 73 ans. musi-
cien ambulant, sans domicile fixe, et que
les privations avalent mis daisï un état
de faibksse alarmant.

— Ou a encore reça 6 l'hôpital de la
Croix-Rousse, une dame Joséphine Mi-
choux, domestique, 44 ans, que des dou-
leurs -i.rticuiaire-i ïÙlsi^iSâ aval -ru iorcé à
s'arrêter et a se coucher dans la rue Rf y-
mo:td.

— C'est encore une dame Suzanne Bi-
got, ménagère, chemin de Saint Priest,
que les agents om trouvé ihai conriai»-
8inc8é!endi..e sur la route ?a Si^Mbie

C-*fe dam« se renda t à -son dîmlfilliî
ou elle s ew ramenée envoiture après les
soins née -suaire» reçus à la char -merle
Pasquis, place de Moaplilsir.

Chronique du feu. — Un eoaamonce-
went d

J
inesndie s'est déclaré hier matin

dans lès apparienaeats fie Mme H-jgnes,
déaitante, rue Robert, 102. Da la cuisine,
où il avait pris naissance, on ne saiteom-
ment, il avait gagné la pièce voisine que
l'on a eu toute» iea peines du monde à
préserver. Néanmoins à l'arrivée de la
pompe à vapeur on éta=t maîtr* du sinis-
tre <-t i; a suffi de quelques nouveaux ef-
forts pour en avoir complètement raison.

Les dégâts sont évalués à 1.000 francs
couverts par une assurance.

Les aootd«n'.a d» la w-culstios. —
Deux jMunes imprudents, Pierre Thé vea» z
et Ciaude Cosîe, manœuvres, traîusieKt
sur la place Raspail, une carriole rem-
plie de macheter. Dans leur marche
écervelée, Ils renversèrent une dame So-
phie Didier, 54 aiis. Une roue du véhi-
cule passa sur les deux jambes de la
victime que l'on releva immédiatement.

Lé véhicule était heureusement d'anô
légèreté relative, ce qui explique le P*U
de gravité des blessures reçues. Eilws
consisttnt. en effet, en quelques coaiu-
sùms liie l'oa a passées dan < une aar-
nàécié voiSiuti. A^rè, quoi lai viATOé '•" r
a été accompagnée à c-oa dôm' ' -««ae !

,<s ^afïrBnaes est |

entré en collision, sur ie co,„. ,
avec une voiture conduite par ïi ^«o»
Le cheval du dernier véhieufe .1 ft°ux '
jeté à ter., mais il s'est relevé Bâ« W »£
sure. Le cars-Ripert nJa euorno / ns ble*
matériels.

 U que **<* 4éJ|j

Accident du travail — n„
ajusteur des ateliers d'OaiiiSo °Uvti«»
jambe gauche broyée par ÏÏv« «« fi
essieu auquel on mettait la derniA»le K
C'est un sieur Pierre Clal/io'^M?
meurant.grande rue d'Ouilins' *J9"

n«. il
Il a été transporté à rHôtel-bieu.

Chuta ou suicide. 3rJn aaft1(!to .
on ne devine pas bien lescaSlM
produit hier soir, vers 2 heure* £ Se«
du Gourguillon, 31. Une Jeune flnîS 111*»
ans, Jeanne Gulgardet, habitant i^ 9 U
droit avec sa mère, e.ùoS^^^^
et s'est fait des contusions telles ai***
enaportée d'urgence à l'hôpital °ni'«

Son état est grave.

GENTIANE FRANÇAISE __*«»»

Ph#m->»rf# du Svrwnt. n ;^|**w»«ii

Messieurs les vicaires dî) Saint. Dunis r
. Rousse J

 ,s
' c'01|.

Monsieur le professent- dâ l'école oiéri^i
Messieurs les Fabrioiens ; ' a'9|
Monsieur l'abbé Par.-t, chanoine honnwk

secrétaire généra! de l'éveofeé de Grarjohi. '
Monsieur labbé Carimale, curé da rh,V

d Azergues, «i la famille, '
 L,na,a

7-
Ont l'honneur de vous fa'ra part d« la *«

donloareuhe qu'ils viennent d'éprouverTr
perswsBS dy *a H

Monsieur Zacharid PARET
Chanoine honoraire de la PriraatiaU

CuPè archiprétre de Saint-Denis

leur curé, cousin et ami, pieusement endrr™»
dans le S«igaeur, le S0 août 1898, dans M S.
année, muni des Sacrements de notre Saint.
Niera l'Eglise! m

Kt vous prient de bien vouloir assister à tu
funérailles qui auront lieu le vendredi 2 Jf
tembr.;, r> 9 heures; en l'église Saint-Denis di
la Croix-Rousse.

Oa est prié de n'apporter ni fleurs ni Ma,
ronnes.

LA GRÈVE DE PRIVAS
Privas. — La situation S'stmêUoTè.Ôëtiâ

cents grévistes ont repris le travail. Geai
autres sont partis pour Lyon et ont été
embauchés par les patrons de Lyon et
d'Avignon.

Quetquei patrons sont décidés à rèprea.
dre de suite ie travail aux anciens prix
D'autres les reprendront an mois d'octe-
bre*

Hier, à trois heures, MM. Zévaès, Ëené-
zech et Groussier, députés socialistes, oit
fait une conférence devant cinq cents gré-
vistes et les ont encouragés à continuer
la gïèvrt.

A huit heures, ils ont fait nne saooaie
conférsnce au théâtre au profit des gré-
vistes.

M. Benezech a parlé des syndicats ou-
vriers.

MM. Zévaès et Groussier se sont élevés
contre i'attituda dt:s patrons.

Aujourd'hui à trois heures, noivelle
réunion en vue de l'organisation d'un syn-
dicat pour la défense des intérêts des ou-
vriers.

TTTX ITou. a.ssa.ssin
Agen.— Avant hier soir, après soiînefj

le sieur Tarrànqaè, propriétaire à Blé
mont, se rendit au village da Canzao,
distant d> 5 Mioffièire*. avec l'intention
rie tuer ses anciens maîsres, les épotH
Taffal, à l'égard desquels il ûqurrissalt
une haine somrdê pour de» motifs insSp
nus.

Tarrauque s'était muni d'un revolver et
d'une vingtaines de balles. Il en tira deux
sur la femme Tnfïal et cinq sur son mari
s'«s le« atteindre. '

Il se précipita ensuite sur ce dernier «t
le blessa • légèrement de plusieurs coups
de ceuteau.

Les époux TufM, affolés, appelère»t»n
secours.

Tarranque, r-ffrayé, s'enfuit et rentra

chez lui ; , _
Les gendarmes de Bauville prévenu!

hier soir partirent le matin accompagne»
du maire de Biémont. lis trouvèrent lar-
ranque sur un talus voisin de sa niaw<™«
L'un dès gendarmés lui demanda à voir
son livret militaire, Tarranque prisi«
mère qoi était avçc lai d'aller le onei-

Alors un autre gendarme sa PréclÉf
sur tarrenefué; Un corps à. corps terriu'8

eut lieu. Les deux hommes ëhlâcSs wm
rent <iaas le èawfà L

Pendant cette lutte et au moment, onis
gendarme s'y attendait la moins, "a"ff.
que sortit de sa poche un énorme éonteaa
de cuisine ave ; lequel 11 avait déjà frap-
M, TuCal et lui en porta un coup v»W
au sein gauche. La lame s'enfonça ju»
qu'au poumon qui lot perforé. . , j.

Le gendarme nommé Marc, s'écria,. «»*
m'a tué ». g}S

Les deux autres gendarmes et le m*'™
s'emparèrent du forcen é ©t donnerez
les premiers soins au blessé. , „,,,
• Tarranque déclare qu'il a frappé P9»[
se défeedre, la vérité est que le HÎ*1116"
réux m jouit pas de la plénitude de s»»

facuit's. i.,-i
On à trouvé sur lui uB revolver pnarg

encore de 4 balles ; il avait dans sa poo"«
12 autres balles. .. 11I6

Il vivait pauvrement avec sa vieu»
mère ; il est âgé de 82 ans. . itl

Le gendarme Mare est âgé de »[»».
environ et père de .famille, La Dif°„".j
est très grave, le médecin n'a pu enu»

se prononcer. a^r-

Conîètèneè de M. É. Bill!**
 f

Dans le compte rendu que nous avo
donné hier de l'importants oonferepw
Condrleu, nous avons dit qu'au dê»» 1^
son discours, M. Ernest Blillèt ava",^
montré que éi l'école était insalubre ̂
la faute de la municipalité. C'est > ia -^
erreur matérielle, car M. E.BUliet ?
au contraire démontré que l'école eEl T^-
faitement saluhre et que M. Qea „, pa«
puie sur des raisons qui ne tienne» 1 «
debout devant uh peu de bon seii î\. c0ati

Voici du reste un résumé du m ' ^
de l'éminent orateur ds l'Union na i it

Après avoir exposé ave,o beauop"^^
clarté la situation légale des Ecoles > ](i
et s'être élevé avec indignation co»» „,
sectaires qui leur refusent toute &¥ e|Ij
tion.M.Biliiet s'exprime ainsi: «^t, u»*
on ne secôr.'tentë pas de nous reiu«> $<
pa-t./lu hradKït nation»! . on 00^,^

qu'à rslsvoyfr, dans, un égpt? ' /.
meàta dont on a Besoin.
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, ,nn-na les raisons les moins se
0n lnv°3 ron ose même dire qu'un.

fieuses S'école est insalubre parce qu'eili
maison * fÇt°e

10
fc plus de 60 mètres d'ui

est co»frXtaui entre nous serait tou-
S' itrl8«e8i M- ûenet se donnait U

io°rS VL,ifli faire nettoyer.
pclqp d,eJ «•il v a quelque chose d'insalu-

«Cê ,enrtrieu ce n'est pas notre maison
nre à C°nd'

ie
£enet le «ait fort bien ; il 1<

décol^
a
M

qu
ïn^pas osé venir affirme.

«ÏÏ'V^éïse°aono franchement et UE
« Qu on 'e ° cu'on avoue que ce n'est e

hoon« lois, on qu în8aiubrlté imagi-

P»8 P°ur.^rêfuse l'ouverture de nos clas-
»*lre «unawe «ue l'on craint uneconcur-
«s. i»als.p„ «revoit redoutable.

ren<'e GQ ^hautement. Messieurs, c'est
« Diso»s

n
le

t e é00 !e est chrétienne qu'on
parce aue» ul

 tracas»er.
cû^tiln cu'on le sache, nous ne som-

«Etl ,nv oui capitulent et nous irons
mes pas fi^e netre droit, certains d'ê-
jusqu'au bout o de pensôe avec tous

le8
nomnies oe

 lgon tr ^s applaudle,

Da" 8, u.nfa» appel aux principes de 11-
M. BUliet lait *W{hoimes veulent f air e

cerlé ^rde'tous.

—" KHtOl**3
VA^« rf'or sacerdotales. —

GIvors. " j:.0f Saint-Nicolas artlste-

Dl0ia HĈ nrée célébrait les noces d'or de
r MoSnïn chanoine, curé de la Pa-

IOrl£SmZle présidée par Mgr Dé-
Cf llt ticaire général, avait attiré une

^^nmbreuseT assistance.
tt î* "merise a chanté une messe solen-
nelle ?veTune grande précision et un

e<f iCévaUon M. A. Vigier a bien fait
«Jriir le caractère profondément reli-

r„t ,Ï d'un « Salutaris » de Niedermeyer.
8 t '«AMHIS Dei » a été brillamment in-
terprétépar la voix majestueuse de M.

Boiron.
f\A»*M, - Concert. - Dimanche pro-

JiiTsMWDhiB aura lieu, à 8 heures
tloù? un grand ooncert suivi d'un bal

doVz»éïP«la Ianfared8lalocali!ê -
#illié-fiJorai»n — Bénédiction de deux

Âhet - Dimanche, 20 août, la paroisse
de ViiHe-Morgon était en fête : c'était la
htoédiction de deux cloches.

SonEminence le cardinal-archevêque
de Lyon avait délégué M. l'abbé Vindry,
vioaire général, pour présider cette céré-

Depùis 4.6 ans. le clocher était sans clo-
ëties, niais grâce â la généreuse initiative
de M. l'abbe Magnin, curé de la paroisse,
et à la générosité des habitants, voilà que
Villié Morgon possède deux nouvelles
cloche» superbes et magnifiques, et; n'au-
ra rien à envier aux communes voisines.

La plus volumineuse, du poids de 1.400
kilos, porte les inscriptions suivantes :

« Je m'appelie voix de Dieu. ». « J'ai
eu pour parrain M. Antoine Gaudet et
Jour marraine Mlle Pauline Chavent ».
«Je suis fille de la générosité des habi-
tants de Viiliê-Morgon. »

Sur l'autre, de 900 kilos, on peut lire :
à je m'appelle la voix de a sagesse. »

'i J'ai eu pour parrain M.Auguste Vo-
iiiud et pour marraine M le Marguerite
Passot. » « Je chanté la joie, la douleur,
là piété. »

Et M. l'abbé Bornarel, curé archlprétre
ds St-Nicolas, à B-aujeu, a, dans un lan-
gage élevé et persuasif, su tirer, de ces
diverses inscriptions, de précieux ensei-
gnements, et a adressé aux généreux de-
meura de touchants et chaleureux re-
merciements.

Ensuite, M. le vicaire général procède
au cérémonial psur la bénédiction des
cloches.

Pour clore la cérémonie, l'officiant, les
parrains et marraines des cloches sont
venus tour à tour les faire sonner trois
ps : On a du admirer déjà quelles vibra-
tions puissantes et sonores ces belles clo-
ches donneront.

Pour rehausser cette fête, des chanteurs
de talent ont émerveilié les habitants ve-
nus nombreux, par la fraîcheur, l'élé-
gance et l'ampleur des voix et par fa par-
iaue exécution de « La prière de Jeanne
a Arci », de Gouaod, un « O Salutaris » f

un «Souvenez -vous», de Massenei.

t«tJBt«

Salnt-Ëtieim*. - Manœuvres d'embar
wmtnt. — Grand remue-ménas>' ce ma-
«ndaDs nos casernes et à la gare de Cnâ-
^aucreux. Des manœuvres d embarque-
«toDteuileu, Trois trains se sont
renciu successivement à Andrézieux et en
«ont revenus.

Les dragons étaient dans le second.
lous les chevaux véhiculés avaient l'air
'in S8ge.
Ûans les trains d'infanterie étalent aussi

XtîfrVaUX d'officiers et le matériel régi-

To ut s'est fort bien passé.

— Fédération colombophile.— La Fédé-
ration colombophile de la Loire a donné
son dernier lâcher de pigeon» voyageurs
à Annecy le dimanche 28 août.

M. Baohet, président de la Fédération
de la Haute-Savoie avait bien voulu s'oc-
cuper du lâcher.

Les pigeons ont été lâchés à 4 h. 15 du
matin par un temps brumeux et un vent
léger.

I
 Voici les heures d'arrivée constatées

par les délégués dans les sociétés suivan-
tes :

L'Epervier deBellevue : Forissier 8h.55,
Magnolon 8 h. 55. Forissier 8 h. 50. Fo-
rissier 8 h. 57, Magnolon 9 h. 1, Magno-
lon 8 h. 55. Forissier 9 h. 3, Pacaii 9 h 4,
Forissier 9 h. 3, Docellièr 9 h. 8. Foris
sier 9 h 9 lj.2, Magnolon 9 h. 4 Forissier
9 h. 9, Pacoii 9 h. 9 D4celiier 9 h. 8, Pa-
cali 9 h. 13, Forissier 9 h. 13, Tafïareau,
9 h. 10, Forissier 9 h. 15, Tafïareau
9 h. 25.

La Patrie : Massardier 8 h. 52, Vérot
8 h. 25, Vérot 8 h 25, Massardier 8 h. 54,
Massardier 9 h. 3. Crimer 9 U. 3, Vérot
9 h. 4, Candade. 9 h 8, Candade 9 h. 3,
Basile 9 h. 8, Tenip re 9 h. 8, Tempera
9 h. 8, Crim«r 9 h. 12.

Pirminy. — Arrestation. — Le nomme
Marcelin Grousset, âgé de 22 ans, a été
arrêté par la gendarmerie en vertu d'un
jugeaient correctionnel.

Chambou Fsugerollèa. — Sëre d'ac-
cidenta graves. — Hier soir à 2 heures, le
sieur Venet, 36 ans, garçon boucher à la
Ricamarie, conduisant une voiture a
versé au lieu de Pontcharras.

Venet reçut de nombreuses contusions
et la voiture lui passa sur le corps. Il fut
relevé et transporté an café Faure, où M.
le docteur Nodet, appelé en hâte, est venu
lui prodiguer ses soins.

— A 5 heures, le nommé Condat Ma-
rlus, 18 ans, ouvrier maçon, oocupé à la
construction de la maison de Mme veuve
Vallette, rue Gambetta, est tombé d'une
hauteur de 8 mètres sur un tas de pier-
res.

Dans sa chiite 11 s'est fait des blessures
très sérieuses. Il a été admis d'urgence à
l'hospice.

— A 6 heures li2, la voiture du sieur R..
marchand d habillements à Firminy, re-
venant du Chambon, passait sur le corps
d'an enfant de 5 an», au lieu de la Mala-
folie.

L'enfant expira dans les bras ds sa
mère la femme Noiret dont le mari est
mineur.

— A huit heures, la voilure du sieur
Ghapelon, du Chàmbon, en se rendant &
Chuzeau, a passé sur ie corps du sieur
Jacques Blanchard, âgé de 65 ans.

Cet accident est arrivé au lieu de la
Malafolie. Blanchard était en état d'I-
vresse et s'était couché en travers dd la
foute.

Relevé aussitôt, on le plaça dans la voi-
ture et on le transporta à l'hospice où il
est mort en arrivant.

La gendarmerie et M. le commissaire
de police se sont rendus successivement
snr las iif M7 rtft css l'être accidents, oùsur les ne»* — » — fi d'Êtihltr
ils ont ouvert une enqueio ,ann aetaDlir

les responsabilités.

Bourg-Àrgental.— Passage de troupes.
— Dimancne dernier, 28 courant, est ar-
rivé à Bourg Argentai, à 10 heures dit
matin, six batteries au 6- d'artillerie de
Vatenee comprenant les 1",2-, 3", 11 , 12-,
13- batteries.

Ces troupes comprenaient environ 600
hommes y compris les officiers.

Ce dêtaehement va renforcer l'artillerie
qui va prendre part aux grandes manœu-
vres du 13- corps près de Moulins.

Valbeno. - Accident. — Hier soir, â
8 h. 11, au fHÔment où le train 1982 en-
trait en gare de l'Albenc, le chef de gare,
M. Emile Bardot, voulut traverser la voie
pgur son service. Il fut atteint par ia lo-
comotive et projeté sut le sol, heureuse-
ment dans le sens parallèle aux rails. Le
train stoppait à ce moment et on put reti-
rer M Bardot sous le troisième waggon.

M. J. Lamarche, docteur de la compa-
gnie, mandé télégraphlquement, constata
plusieurs contusions assez graves, notam-
ment à la tête. Mais il né constata au-
cune fracture de membres et à moins de
complications que l'on n'a pas à prévoir
jusqu'à présent, le malheureux ohef de
gare pourra bientôt reprendre son service.

H A irr **» A. VOIE

Sonmviile. — Inc^-die. — Lundi ma-
y.r à 5 h 1(2, un incendie 9» déclarait *
di-ns la maison habitée par Mme veuve |
Funtaiïif-, située à l'endroit dit au Bois- i
3.<r.s Tours. :

Lf f'U a pri--.dai;s les comb'iss, âpres' !
aVo '* |i'tia do«t« couvé toute la nuit, i
Grâcôâ ia proojptnuaedes secours 'ovsrnls
par les pompiers de la ville, les combles
seuls furent brûlés, l'étage et le rez-da-
chaussée ont été préservés.

Valence. — Le marcheur Gallot. — Un
incident. — Avant-hier, le marcheur Gal-
lot, a parcouru, sac au dos, 75 kilom. en
8 heures, sur la place de la République et
le boulevard Bancel.

Dans le courant de l'après-midi, un sol-
dat de la garnison, sorti de prison le ma-

tin môme, l'ayant grossièrement injurié,
s'est vu appliquer une maltresse giflle.
Furieux il a dégainé et s'est précipité sur
Gallot.

Les personnes présentes sont alors In-
tervenues et les ont séparés, puis le sol-
dat a été conduit au poste pendant que
Gallot continuait à marcher.

Romans. — Concours de boules. — Le
concours organisé par la Société Boulo-
phile de Romans a pris fin hier, Comme
toujours dan» pareille lutte les jeux ont
été très intéressants à suivre.

La victoire définitive est restée à la
quadrette dite « quatre inattendus » de
Romans, prix 450 fr. .

iRoljBïliMili
Bourse de Lyon du 30 Août 1898

Le message pacifique de l'empereur de Rus-
sie, notre aille, né semble pas avoir produit
dans le monde des aflairos l'impression que
snseite l'épithète même de ce message. Si l'i-
dée est belle, grandiose, et digne d'un jeane
souverain. l'appl1oatlon soulèvera maintes
difficultés, nombre de questions délicates
auxquelles le patriotisme d'un pays ne sau-
rait souscrire sans déchoir.

Sans noua étendre davantage sUi" ce sujet,
qui relève de la politique pure et auquel le
Temps consacre un artlole un peu déclama-
toire, nons reconnaissons que la Bourse a mal
accueilli ce projet. L'enthousiasme s'est subi
tement refroidi après réflexion, et sans voir
d« réaction prolongée, Il est bien vraisem-
blable qu'on attendra la réponse des diverses
chancelleries avant de repartir.

3 0/0, 103 675 . Extérieure, 4t . 35, 41 .10 . Ita-
lien, 92.65, c'est peut être la nation qui aurait
Je puis à gagntr a la réunion de la conté
rence. Turo, 23.30. Portugais,. 20.60. Lyon-
nais, 8,9. Banque ottomane, 555, 553. Rio,
733, 73!.

COMPTANT
Tout le marché métallurgique a subi quel-

ques réalisations, notamment les sociétés qui
travaillent pour la guerre et la marine. C'est
peut-être aller un peu vite, car nous ne pen-
*ons pas qu'il soit question encore de décom-
mander les marchés en cours ou en perspec-
tive.

Petin-Gaudet, 1615, 1600. Aot. de Firminy,
290, 2925. On proposera 125 fr. de dividende.
Huta, 4860, 46.M). Franco-Russes, 40, 407.
Montrambert, 950. Trifail très offert par
Vienne de 369 à 360. On a parlé d'accident, il
est plus vraisemblable de croire que ei-tte
baisse est due à la mauvaise tenue générale
de oette plaee.

L'action Tram, de Bran, en présence d'une
afflue née d'offres débute à 775 pour tomber à
V25 et finir à 750. Dans ces prix, les achats
nons semblent préférables aux ventes, mais
il ne faut pas oobier que le public ne rai-
sonne pas et d'ailleurs ce môme public a con-
servé avec raison une certaine animosité con-
tre le conseil d'administration de Cette société
à la suite de l'impossibilité de souscrire aux
diverses émissions faites. Jonlss. Lumière,
1540. Dynamite russe, 114.

MARCHÉ EN BANQUE
La de Beers est toujours agitée et malgré

les tentatives de reprise, les cours fléchissent
progressivement.

ACTIONS

Uïlkany. 122.»». De Beers, 628.50 ï'harais,
176.60. Sast Rand, 132.»». Goldflelds. 106 »».
Chartered. 60.25 Roblnson Gold, 205.50. Mo
-«ihiqae, 54.25 Randtontein, 35. 50. Slm

»«^,_ Srieba, 40 25. Ferreira, 628.»».
mer, 103 »». _ R24. Bngrais de l'Bst, 55.
Verreries Mulatlôre, ~- -*« Pomp., 56 »»
Pompas iané&rett, 850.V4'. fntw - ,n4.»».
Volga-vioÊBra lîb- 700.»». noh 'M. ...
Pssemareff.SéB.»» Parts Poaomafea. 1SB.»*.
.<:'.-->> .4 méo. antî. 900 »--. ï/10 Cous-,. 792.

Pôeikinay aoav. 655. t». Oevoland, 445. t».
Sua. Russe, 1020'. » Glaças ftyglénlqïses. ii3 »»
Tr.3* GiM?bourg,124. »* TTSTB. IXKIR!, 490. ^ .<
TTÎKÏS Msnoges, 690. »> TràîE Catuire 1080.
Tram, ck'Beuily aouv,, JS7.50... anolen, 860 .
F»cm'. da Toulouse 502 ï»am Roaarjw .520
Tram • «f Neuville. 1060 Ouest élec» 510.»»
ïmm es St-Btienne 5fâ.»a. Horms, 190. .-
"ffam. 0». Saint-Paul, 500» Potteâflori;, 501.50.
framwftp fie BOTancon 450 P Kams, 70 »*.
Tramways 4s V^rsaflif^. 455. Bére'ltow 380 *
fmm de l'Isère, 49f.- '»'». Déœenaij»c:i.. 510 »»
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog. léSO.»»
IStablJsseJia; G&g?.tL 310.*». Haut Volga, S45.
CAhlb... BerthotJâ, 9m. ^ C*p«t Co^pe», 5S? **
DoaeU. Î2Ô0 •* Tr d'Aïs. *5 .a. Siramô. 640
Pan Cêîamo, 1503. «». Ph. La Capeile, 90.»».
Sfr-û. Ind. an Caucase, 730 «». Bounie, 164C-.
A puareiliage, 263 Efo?e. siot. de i'Arve, 1560
Phonographe. 170.»» Pellloule» tr. 1020. »a.
Katehfear . atè_, 22.»» pilv. 72.»». S?iansK,
1322 50 PlmtSm -U Ss«fl-gsl ;.55 raSHqu*
traavaise sie Jh'Stpeaê îeutris-tafife, 590..'».
StèBrlnerie ^e Lyon, 130 »». Part Voies te?*.
%"Xl. MjtutKEaeturw tfaChamptargèwcâ, 105. as
.iiiasatta. 48 »». Atalieré jtr«aco-mg«es, ï$1.»».
Bar américain, s22 »» Tram, d Avignon. 485.
alpines, 334.»». Banque priv«g, ..,,553.»»..
Photogravure an?. . figa.»». Ph aofcï, S|0.»«
Grand Bazar, 10900.»» Alimentation. 120 »».
AgenceFciji'Bter H7 50 Dombowàîa 1630 « .
Roohet S''.Q!i«icl^i' 520 »i. Tiamw. de Vais,
105. Tram, de Tours, 122 »». Tram. d'Artois,
500.»». Grande Roue da Paris, 31. Verres
spéolaux. 4S0.»*. Blsouit Germaln,f|f.39.jt.
Carrlè'fis da ViUebois. JS5.»>.. Jonage, bl.ô.»»,'
Charbonn. de la Loire, 5^6.»». Franco-Suisse,
560.»» Soc élec do St Rambert, 125 » s

OBilSATIOMK

mis U0 l'Bxp. 1800,16.»'. iiofli Î>: iBxp
1889,7.50. Pottendorî, 467. ». îjaiore électr.
im. a. Makenka, 480. ».i. Traitement des mi-
nerais, 1.35.»». Verreries de la Gare, 502
Coœmrmay, 300... Baird. 50.2. w, Dosats,
512.»». Sélo, m. Méridionales, 320 »a. Ry-
Iconsky, 470.50 Jonage nouv. 486.»». Dis-
tillerie du Ponzln, 508.6». Say,490.»». Cuivre
âe France, S75.>».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, Ls. 25.40 ./.. Vienne, FI. 47.60.

Berlin, Rm. 80.80. Madrid, P. 64.»». Baroe^

lone, P 64.50. St-Pétersbourg, Ro. S7.20 ./.
Conitautiiiople, 1. t., 22.95 ./. Borne, 107 50
Gênes, U., 107 27. Milan, 11. 107.40. Bruxelles
100 23. Amsterdam, fl. 47.78. New York, D
522.»». 1/2. Bombay Rp. 1/4 ./.. Calcutta R]
1/4 5/32.

PRIMB SUR l'OR

Buenos-Ayres, 163.»» o — Lisbonne, 74 ./. o
CH DAMEV

Communications Diverses
Los soutleaa de la viellle»»e. — L<

conseil d'administration rappelle à ses mem
nres honoraires et participants que notre ban'
quet annuel aura lieu le dlmanehe 4 septem
bre, chez M. Bernard-Bottino, chemin de St
jast à St-Simon, n- 41, Valse, à 1 h. 1^2 pré.
clses.

Le coût du banquet par personne est de
3 fr. 50, les entants, 2 fr., une bouteille com-
prise.

Dernier délai pour se faire inscrire le ven-
dredi soir, 2 septembre, soit au siège, ches M.
Large, café du Jura rue Tupin n- 25, ou ches
M. Bijon, président, rue PaulBert, n- 51.

POîR LES VACANCES
^aiiiiiiiiiiiiiiarjtfinniiiiBnairfliiiiiiititMfKcdt1!».

Une Charmante Distraction
Une des meilleures lectures que les

jeunes . gens puissent faire pendant
les vacances est celle du journal

LE PETIT CATHOLIQUE
Cette charmante petite publication

qui, jusqu'à présent, n'était que men-
suelle, devient bi-mensuelle. On y
trouve un peu de tout, de quoi se
récréer et même de quoi s'instruire.

Abonnements : un an, 5 francs. Le
numéro, 0,20 cent. Se trouve dans
tous les kiosques.

Pour les abonnements, s'adresser à
l'administration du Petit Catholique,
29, ruePalais-Grillet, à Lyon, ou bien
à l'Imprimerie Univefselle, 35, rue de
C onde, et dans les bureaux de poste.

Dernière Heure
La succession de M. Laferrïère

Paris. — On assure de nouveau que la
succession de M. Laferrïère serait attri-
buée au juif Hendlé, dont le remplace-
ment à la préfecture de la Seine-Infé-
rieure serait le point de départ d'un pro-
chain mouvement administratif.

Les mémoires de Crispi
Rome. — M. Crispi vient de terminer

le manuscrit de ses mémoires.
Ceux ci pourront former la matière de

11 volumes de format ordinaire. Ils se-
ront probablement imprimés et publiés à
l'étranger.

-—

Duel au pistolet
Paris. — À la suite d'une polémique de
""te, une rencontre a eu lieu atijour-

pre -« ies environs de Paris entre
d'hui dau. ^acteur à l' Antijuif de
MM. Quérlfi, ro-. -,, r de la grande
Paris et Roger, dirfiieie^
Bataille. "'•xrer

Au premier échange de balle^ M. *w„
a été atteint par une balle, formant uns
blessure de trois centimètres de longueur
à l'angle de la mâchoire inférieure, plaie
intéressant les tissus jusqu'aux mus-
cles. 1

Cette blessure a mis fin au combat.
 «
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M. ROKIERO ROBLEDO
Madrid. — M. Romero Robledo est

arrivé à Madrid avec l'intention de
faire une campagne acharnée contre
la poli iqi: e du gouvernement et sur-
tout pour exiger la responsabilité da
tous le$ militaires «rue l'Espagne a ap-
prouvés.

Il a déclaré qu'il était bien décidé
de parKîf de tout et qu'il serait inutile
que M. Sagasta fasse comme d'habi-
tude on appel au patriotisme de la
Chambre.

LÂ mwm m m
Vienne. — On assure que le comte

Goluchowski aurait eu seulement con-
naissance des projets du czar mer-

credi. I -, M
M. de Bulow, ministre des affaires

étrangères d'Allemagne, qui a passé
mercredi dernier à Vienne, ne savait
rien âè la circulaire diplomatique.

On croit que la conférence prendra
de grandes proportions. Les petits
Etats seront également représentés.

Des diplomates pensent qu'il est pos-
sible que les Etats envoient des mem-
bres de leur ministère, peut-être même
des présidents du eonseil.

L'Alsace-Lorraine et le désarmement
Paris. — M. Sansboeuf, .président

de l'Association des Alsaciens Lor-
rains, a décidé de convoquer pour sa-
medi prochain les membres du comité
de la fédération, afin d'examiner ce
qu'il conviendrait de faire pour affirmer
à nouveau les revendications des Alsa
ciens en présence de la proposition du
comte Mouraview sur le désarme-
ment.

LÂFFAIREIPREYFUS
Arrestation du colonel Henry

Paris. — Sur l'ordre du ministre de
la guerre, le colonel Henry a été ar
rêté ce soir et conduit au mont Valé-
rien.

Il a été reconnu qu'il était l'auteur
d'une des lettres dont M. Cavaignac a
donné lecture à la Chambre et pour
laquelle M. Picquart avait déposé une
plainte en faux.

_.:__::; JL_'__' 'Ï1JIJZ~,

BIBLIOGRAPHIE
Las Syndloats agricoles,, leur œuvre

professionnelle, économique et so-
ciale, par LÉOH Bymard, avocat à la Cour
d'Alx, docteur en droit; 1 yol. in-8\chez
J. Saguin, éditeur, Carpentras (Vauclnse) .
l'ex»tnplaire : 3 tr. 50, franco.
Voici enfin une étude d'ensemble sur le Syn-

dicat agrioole, cette lorme nouvelle si inté-
ressante et si puissante de l'Association
professionnelle. Jnsqu'ioi on avait étudié sé-
parément tel» et tels des organismes syndi-
caux ; M. le comte Rocquigny avait étudié
leur portée sociale au regard du Sooialisme
agraire; dans le Congrès, des rapports très
approfondis avaient été fournis Sur les divers
organismes dont se compose l'organisme syn-
dical; mais nous n'avions pas encore un ou-
vrage dans lequel fussent résupiêes d'une fa-
çon générale, complète, la dootrlne et la pra-
tlqne syndicales.

FtwÉKAïogs »r 31A0UT im

Premier arrondissement. — Ep:„?uI: h?a
é
c
e

Fruysse, sans profession, 29 ans, i-v? la,D.**?v

Ciaudiennes 43, f. 8 b.; Monfried Mi*>"el'
soldat, 22 ans, b. Villemanzy, f. 10 h.; Bis-,
sard Joseph, soldat, 23 ans, nôp. Villemanzy,
f. 2 h.; ép. Carré, née Boudet, sans profession
40 ans, rue Pouteau 17, f. 4 b.

Deuxième arrondissement. - Belay Jean,
cafetier, 41 ans, rue Mersïère 28, f . 6 b. ; Ce-
citton Claude, journalier, 31 ans, hôtel dieu,
f. 8 h. ; Mend Pierre, 2 mois, conrs Suohet 68
f. 4 h.

Troisième arrondissement. — Jean Cognet,
emp. de uomm., 4& ans, me Parmentiec, 7,
1. 7 h. ; Charles Berthier, 1 mois, rue St Mi
chel, 57, f. 6 h. ; Pierre Colombier, typogra-
phe, 29 ans, rue Ste-Jeanne, 14 ans, f. 4 h.
soir.

Quatrième arrondissement. — Joseph Bru-
nard, herboriste, 54 ans, granclo rue de la
Croix-Rousse, 53, f. 5 h. s. : Antoine Boisst t,
sans profession, 60 ans, hôpital da la Croix-
Rousse, f. 8 heures.

Cinquième arrondissement.— Agathe Cham-
bosse, lingère, 59 ans, rue St-Georges, 53, f .
8h .; Joatmi* Janton, 1 mois, rue St-Gaorges,
,l,f. 10 h.; Constant Bolssienx, manœuvre,
2* ans, Antiquaille, f. 5 h.; Joseph Mosset,
typographe, 23 ans, chemin delà Demi-Lune,
142, f. 4 h.

Sixième arrondissement. — Néant.

Le Gérant : A. MICHAL.
" ' »"'"—— ' m i >'

lmprim. de la France Libre, 35, r. Condé, Lfosi
J.-B. BALLET, Directeur.
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UNE VEUVE
PAR

CH. D'HÉRICAULT
—.

jjl voici la voie ferrée !

tais Uue bonne maîtresse, Je permet-

T0Bc
aux V1eux domestiques, sûrs et dé-

rarm. ?ne Soucie liberté. Vineent sefa
Pprocb.a de moi.

ser""rtf
i

>,
madame la vicomtesse veut pas-

Pas dMM
8Utre côté

- n y a - a deux ^nts
M a b ut?e barrière. C'est ma cousine

°*e JetiK -e garde barr,ère : elle a
lotto 11

 flUe Qe d«ux ans W l es t be-
Men ^

0mme
 tout. Madame se rappelle

dix n-T
 cousln

e à qui madame a donné

-An
 de draps

-
titè"fiT i

ons
,voir votre coosine et cette pe-

lés nail^
 est 8l bel °tt«, nous saurons si

Placéea
 PS 0nt be8oln d

'etre rem_

c\fftSaioirDné eD repensaBt à

'"t "'"'«'Mtlwiemint, 1« tout pour-

^Wii,
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^'attachai la queue de mon amazone à ma
ceinture, d après un système que l'avais.
inventé et que je suis prête S communi-

quer.
On attendait un train. Je passai par le

petit guichet à piétons et, voyant que la
femme était de l'autre côté occupée à fer-
mer là barrière en face, Je me dirigeai
vers sa maisonnette dont la porte ouverte
donnait sur la voie. On entendait le bruit
du tram derrière la courbe que faisait U
voie, à droite de la maisonnette.

La fillette était dans la première pièce.
Elle Jouait avec an soldat en bois dont
elle avait sucé le bonnet noir. Je revois
tout, et cette Jolie petite figure rose bar-
bouillée de noir. Est-ce mon enapeau,
ma plume, mon costume ? La fillette prit
peur, elle se précipita hors de la maison
en pleurant et en criant : — Maman,
maman 1 Elle se dirigeait vers sa mère.
Celle-ci poussa un cri terrible.

L'enfant s'engageait sur ia voie et po-
sait le pied sur le premier rail. Le train
débouchait au détour du chemin, un train
express-, Justement sur la voie montante,
où était la fillette. Jamais bruit ne m'a-
vait paru si effrayant ni allure aussi ver-
tigineuse. Lo convoi avançait comme un
ouragan diabolique.

Une pensée Jaillit en moi : Sauver l'en-
fant, non pas même la sauver, la secou-
rir. Il n'y eut plus rien autre chose dans
mon cerveau ; l'impossibilité, l'inutilité,
le danger, la" certitude de la mort, teut fut
noyé dans cette volonté' inébranlable de
secourir la fillette. Il me semblait que
c'était un à>*'"ir absolu et qu'nfsiier c'é-
tait une '& h«t3 q'ii me ri=f"lrait mi-.ér:i-
ble pour tout le reste de la vie.

Je me pré^ffital. A partir delà, je n'eus

i

plus que l'instinct ; plus de réflexion,
rien que des sensations heurtées, des
é lïirs d' apercevance, <ie« bruits brus-
ques, des lambeaux detKbleaux, des pers-
pectives déchirées.

Le train était il à 100 mètres, à 200 mè-
tres, quand je l'aperçus ?

Je sais qu'il approchait avec une menace
effroyable. La mère, aussi folie eue moi,
se précipitait, de l'autre oôtê, Vém l'en-
fant. Je lavoi*!, la figur*v subitement dé-
faite, criant d'une voi* déchirante, tout
on courant et en levant les bras comme
pour repousser la locomotive ; « Marie,
Marie, sauve te ; sauve-te, je te dis?; ah!
Jésus, miséricorde 1 »

Et puis, quoi encore [j'entendis la voix
de Vincent. Je ne savais ce qu'elle disait,
je ne percevais que l'anxiété de tous et le
bruit du train grandissant.

Je vis encore mon bon toutou, qui s'é-
tait Jeté, lui aussi, sur la voie, et qui
aboyait avec rage contre la locomotive
comme pour l'arrêter.

Vingt tôtes terrifiées étaient aux por-
tières des wagons, criant, gesticulant.
Parmi elles je crus voir celle d'Edward
Belfort.

La fillette, au lieu de retourner en ar-
rière, s avançait vers sa mère, de ses pe-
tits pas oscillants, et elle tendait ses petits
bras vers celle qui accourait, sans aucune
chance que de partager son sort.

L'enfant avait dépassé le premier
rail, j'y touchais, la locomotive ap-
prochait. Elle allait nous heurter ! nous
renverser 1 nous broyer ! Je savais cela,
je savais aunsi que j'avais encore juste-
ment la t-raps de me ?auver ; Je n'avais
qu'à me rejeter en awièret, J* ne le rtm-
las pas.

Un mouvement de la mère me fit lever
la tête. Voici le train ! Cette fois Je n'ai
plus le temps.

Toul devint pour moi plus vertigineux
encore. J'ai eu la perception que le soleil
éialtbeau, j'entendis positivement un oi-
sea'.t qui chantait dans un. grand arbres-
sur le feuillage duquel tombait un rayon
de cet astre, ur* ami que je ne verrai
plus. J* me dis que e'etait une linotte,
l'Idée me vint que c'était le nom qu'Alber-
tine me donnait dans ses bons jours. J'en-
trevis dins une vision l'autre belle-sœur
et ma b«lle-mère qui priaient pour moi I I

Puis il n'y eut plus que des yeux, deux
grands ?eux noirs, au milieu de leurs
paupièrei dilatées et de leur sclérotique
blanche.' Ils me regardaient de l'autre
cois des lails avec une autorité d'expres-
sion qui ne fit frissonner. Que disaient-
ils ? l'eff»i, une résolution surhumaine,
la volonU violente et un effarement si
déchirant si puisamment magnétique que
je ne vis (u'eux. Le visage, le corps, Je
ne percevais rien. Cependant je le vis ce
corps, — sefut la foudre, — rejeter la
femme enarrière, faire un bond immense
à la barbe de la locomotive, pousser du
pied l'enfant hors des rails, me jeter à
terre et tonber à côté de moi I Ce ne fut
qu'un, gest».

Qaand p me relevai, le train dispa-
raissait. Mm sauveur était encore étendu.
Il avait été frôlé légèrement par l'essieu,
Je crois, delà locomotive. C'était ce caoo
qui l'avait ancé sur moi plus lourdement
qu'il n'eût roulu et l'avait aidé à me je-
ter rudemett à terre.

Jk ne 8onreal 4 rien de teut eela. Il n'y
avait en md que de la colère, une colère
Mie'. AroIréfW jetée ainsi, et piar M. de

Roselles ! car c'était à lui que nous dé-
vions toutes trois la vie.

Vincent était là qui m'avait aidée a me
rHever. La mère tenait l'enfant dans ses
bras, pleurant, caressant, bénissant, gron-
dant, remerciant les saints et la Vierge.
Puis tout à coup, après avoir baisé dix
fois la fillette, elle lui releva les jupes.

— Tiens, tiens, vilaine, désobéissante.
Qu'est-ce que je t'avais dit : Ne sors ja-
mais. Tiens, v'ià pour rapprendre une
autre fois à ne plus quitter celle maison.

Elle interrompit cette leçon de choses,
pour me regarder avec stupéfaction.

Tandis que M. de Roselles se relevait
péniblement, moi, tête nue, les cheveux
dénoués et tombant sur les hanches en
deux grappes, poudreuse dé ma chute,
les manches déchirées et ie gant rougi
par une écorchure que j'avais au visage,
Je m'étais tournée vers lui ; j'étais enra-
gée d'avoir reçu ce coup, d'avoir été jetée
à terre, d'être dans une position ridicule,
d'avoir été sauvée par lui que j'exécrais,
qui m'exaspérait par sa sérénité et son
paisible sourire paraissant souligner cons-
tamment les quelques défauts que Je puis
avoir.

Au moins, on sait que je suis franche.
Rien ne m'arrête et je n'ai Jamais, par
aucune considération de tenue, de poil-
tesse,caché mes impressions. J'ai toujours
préféré la sincérité k tout, même à la Jus-
tice, même au bon ton.

•m C'est une insolence intolérable, Mon-
sieur, dis-je d'une voix irritée. Il vaut
mieux cent fois pour uno femme étra
morte qu'être Jetée ainsi comme un pa«
quet et rouler dans la poussière avec des
'gens qn'elie hait ; oW, - et Je fta^al dn

pied,- j'eusse préféré être écrasée. Be
quoi vous mêlez-vous ?

Aidé par Vlncent,.qni avait été à lui, 111
s'était relevé péniblement. Il avait, mal-
gré là gravité du visage, l'esprit en mou-
vement, et une pointe d'ironie preste et
Joyeuse qui me mettait hors de moi ee
qui contribuait, autant que son air aus-
tère et réfléchi, à me le donner en grippe»

Le « De quoi vous mélez-vous» lui rap-
pela ses classiques et Martine du Médecin,
malgré lui. Il murmura avec un sourire
qui détendit son visage pâle et contracté
encore :

— « Et si je veux qu'il me batte, mol t
Mêlez-vous de vos affaires J Voyez un peu
cet impertinent ! »

La physionomie de Vincent était à pein-
dre.

L'équité de la garde-barrière se révolta.
Elle aussi me regarda comme un monu-
ment et approchant de M. de Reselles,
elle lui tendit son enfant.

— Embrasse-le, vilaine, là, à grande
bras. Il a fait peur toi plus que père et
mère. Ah ! Monsieur Roselles, Jamais,
non jamais...

Elle éclata en sanglots et regarda le
-jeune homme d'un air humble qui vou*

lait lui dire :
« Si Ja croyais que ça vous fasse plaisir,

je vous embrasserais bien, et j'en serais
contente, mais je ne suis qu'une paysanne
malpropre et laide. »

— Embrassons-nous, Florentine, dit-ij
d'une voix riante, et ne fouettez pas da«
vantage cette petite. Je vais m'asséoir un
instant chez vous, jusqu'à, ce câlinasse,
queHïu'uB*nnr aller ober'c&er m» voiture*

{A suivre)
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